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Les fêtes de CartierOnctueuse défense• |ut* vv candidat a, plus «pie tout autre candidat canadien lnuirais d On 
tarin, la perspective d'être élu.

l/on mène une campagne sourde, mesquine et unù *«institutionnel 
le contre l‘enseignement bilingue, et il faut que la population française 
soit représentée à la législature par des hommes capables île lutter, et 
capables île dire pourquoi les ( aundh ns-français ont droit à lYitsci 
gueulent de leur langue maternelle, officielle à Kégttl de la langue an 
glaise dans tous les services qui dépendent du podvoir fédéral, et au 
Parlement du Canada.

Les services rendus par M. Champagne, au conseil municipal, obli
gent ses compatriotes à mettre «b* côté tout esprit «h* parti, et à » mm 
étroitement autour de* cette candidature plus que. jamais opportun»

1/ou veut faire une question de privilège de C‘* qui est une «pic» 
t ion de droit, dans cet enseignement de la langue française ci Un ta 
rio, et l'on commet hérésie sur hérésie légale en voulant assimiler aux 
langues étrangères le parle^ français légalement reconnu nécessaire par 
le gouvernement impérial lui-même, dans l ’Acte «anfédéral if de lhtî?

La forte majorité de la population «le langue anglais.-, ici, n.- par 
tage pas I opinion «lu Procureur Général «l'Ontario quant a la langue 
française; et si ce fonctiounain* a cru trouver dans les lacunes «le sa 
jurisprudence, «les précédent*» ou des lois qui défendent l enseignement 
du français, cela ne veut pas «lire que telle est ) intention du gouv.V 
nctimnt ou de 1 "opposition. /

L'enseignement du français «1n Canada, et dans toutes les parties 
du Canada est garanti par h droit international «pii régit les complet «•» 
«lans l«*s guerres antre les peuples civilisés. Le» Romains eux-mêmes 
n imposaient pas- l«Mir langue exclusivement, aux nations conquises, com
me il est d ailleurs facile de le voir dans les commentaires de César sur 
la guerre «les (iaules.

Mais ce sont là évidemment des questions trop a?dues pour nos ju
ristes officiel» et il faillira leur refaire leur droit seloirfb s.-ns de l'équité.

Ceux <|ni ont à co«*ur I "a:iu'‘li«»ration «h* l‘enseignement bilingue 
en Ontario feront bien «!«• «lonner leur voix à M. Champagne, le 11 dé
cembre prochain.

Ils auront fait preuve «le patriotisme canadien, «m opposant aux 
criailleries préjugées, le sens «le la justice et «lu droit.

ARTHUR CHAÎmu.XNHAl
11 est malheureux «pie l«-s prévisions de M. l'harbonneau in s. 

soient pas réalisées, et que M. Chumpagnc li ait pas *-u l« -courage ne
cessaire pour m- libérer «lu joug «le parti.

Ce «|n 'il y a «b- révoltant d«- honteux, cYst «pi- M ( hampagm* 
tetiti' «b- fecmnim'iicer en 1014 la c«im**die»de 1911.

Kt «pi "on le" remar«pie bien, nous ne faisons pu* n-i de politique.i 
La ' ‘ *1 ust i«*c " s'est toujours maintenue en dehors des i-ot«*rii\s 1>leues ou ' 
rouges. Nous m- blâmons pas M. (’hampagm* pan* <m'H « st <ons>r- 
vnti m\ mais par'i ./a 'il fait passer /« parti avant h patriotism!. Kt 
nous croyons. av«*«* tous l«*s vrais amis «!«• la <*ause, «pu- M. Champagne 
s'est déjà trop longtemps moqué «le ' « Il x «pii l'ont élu député Kilt r«- 
nous, il -st //•#.// fin... fialitii i> n et tient trop mal ses promesses.
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Fêtes inoubliables

Second anniversaire
M. K W Villeneuve, président 

«les fête» de (’artier, vient de re
mettre au point une question «pli 
a causé «piehpie bruit. Troie 
•journaux de la provin«‘e de (jué- 
l»«-c avaient pris à partie le Comité 
du < enteiiaire (’artier parce «pie 
I ou avait omis la messe dans le 
programme «les célébrations.

Les « xplications suivantes, four
nie» à la /V«ss! «le Montréal, noua 
flmpeiiHcnt «h* tout> coin men taire 
sur I "impair commis par les jour
naux en cause 
Monsieur h* Rédacteur.

Depuis qu'un groupe de citoy*
« ns «le Montréal a résolu d orga
niser «les fêtes pour commémorer 
le centenaire de sir Georges-Etien
ne Cartier, votre journal n'a cerné 
ch* »e montrer très sympathique A 
leur -anse Kn ma «piaillé «le 
président «lu Comité «lorganisa- ' 
Iion. je profite de l'occasion pour 
vous remercier de ce que vous ave* 
fait jusqu‘ici pour nous. Vous 
savez «pi ’une entreprise comine 
celle «pii est en marche ne ae mène 
pas sans «lifticulté* et j’éprouve le 
regret aujourd'hui d'avoir A voua 
«n signaler une «pie deux jour
naux «i«* (juélHH* et un autre, de 
Trois Rivières, nous ont suscitée.

d«- veux parler «h* C“ Action So
ciale". «le la '1 Vérité” et du ‘‘Bien 
Public".

la*» directeurs de ces trois feuil- 
L » >«- sont formalisés dernièrement 
«b* ce que les fêt«*s du Centenaire 
( artier ne commenceront pas par 
une messe. Ils ont publié, à cet 
« tT«-t, «les articles aussi malicieux 
«Iii injustes.

.Je tiens à rétablir les faits.
Ixorsipiç parut, dans les jour

naux du 14 mars 191 U, la premiè
re ébauche «lu programme officiel, 
le premier article ae lisait comme 
suit :

Dimanehe, 6 septembre, 1914: 
Avant-midi : Mens* ni plein air $ nr 
h versant fin Mont-Huyùl.

de croyais la cérémonie possible; 
mais ayant conspUé subséquent- 
ment Monseigneur l'Archevêque 
«h- Montréal, Sa Grsmleur me dit 
que notre bonne intention n ’était 
pas réalisable. L empêchement pro
venait d’une question liturgique.

de m'inclinai, avec regret, je 
l'avoue, devant la «léctsion de Mgr 
Bruchési.

Voilà, pour me servir du terme 
qu'emploie la mlaetion «le la 
“Vérité" la seule et unique 
" PRKSSIUN " que j 'ai subie 
pi>ur rayer la m«*»se du program
me «b* nos fêtes.

Si messieurs les rédacteur» «le 
la "Vérité”, de I’” Action Socia
le '' <*t d'il "Bien Public" m’a- 
vaient demandé ces explications, 
je leur aurais fournies «le grand 
cœur R W. VILLENEUVE,

. qiiaiante-d« ux 
lu- pas le nom - 
i» l«- titre J ust t

Sain! Boni!X JOURNAL DK l'Ou«-»t

aVKC LA PRKSKNTK LIVRAISON, la " Justice'' « 
troisième année «I «*xist« n«-«*. Depuis U* premier juii 

journal nu pu.» un seul instant cc>s«* «le coin bat tiv pour l« 
I honneur «h* sa devise :*■” Dieu vt mon «h oit Lu tout |>«

culte des traditions cat ho li« pics, la 'dust ici* n a, «l auti
négligé pour révla ucr hautement 1 intégrante «h* nos |>i«* 
tionalcs. Toujours la "Justice s est efforcée «le ivster «*oi 
nom. Kt veux «pu ont eu la hn nyciilance «U* nous suivie 
entreprise, savent «pivl a été notre 11 uni-parler. San» pr« 
cuu titre d înfailhhiiité—nraiT humanu*i «M nous osoi 
nous tiatter d avoir parlé ass«-/ juste sur les hommes vt s 
ment». Journal «le combat, la “Justice a ipichpiclois Ira 
coups et soutenu «h* brûlantes polémiques. Aims nos a.lwisi 
nous rendre «•«• ténu gnage, «pic nos uifaqiu» étaient toujou 
des laits. Il n y a pas eu place, «tans nos articles «h* coin 
libres et daugerev s chcvauctivv» de I imugmution. ( est 
‘‘Justife a pu g,\oir (et possède peut-être envoie; des 
suffisamment liostîle»; mais notre journal est sur «le n un 
aucune haine. Nous nous sommes battus pour «les pnm*i| 
l'équité et «iwdroit—et nous somui«*s aujoiml hui phi» lier 
de la conduite que nous avons tenue, ha ns doute la part 
a été lourde, et pous avons dii compter plus d une lois sur 
patriotique des deux ( atia lnqis-français «pu dirigent la Al 
set et Morisset, Limitée. Aluis d «*st juste d ajouter que i 
frappé à aucune autre porte et «pic, voulant const*i n cr t«)i 
de nos actions, nous avons iièrenient d«*«iaigiu* la route «l«*s i 
et les secours «pii jK*uv«*nt naître <h*s compromiv Kt. cou 
nous pouvons répéter avec un orgueil bien legitime; * 
demandé ni rien reçu des gouvernements ou des oppositions; 
demandé ni rien reçu des eorporatiuns ou «lu dehors , nous 
que jamais en mesure «h* nous pronom « i sans crainte «*<*n

'ii» jur
buis sa b li\ i ai»on,

(.'at b ont banquet
11 landai au détri

( « st un«* crt’i ur. L« » hlaiulai-. «-1 b » < aiiadii-n> français ne s«* 
Miii- n-iu-mitiv» «tan» au- un »• n' i-urni «b- rivalité a «*«*u«* tvt« ; au <on- 

[ t rairc. |«* but «tu banquet « tait «t« grouper «bix antag« tou» b*s cat lioli«ples 
I pour I avenir.

Nous m* faisions pas partie • Iu Comité «lu Bampict, vt par vonsé 
«pleut, n avons pas à répondre *l«* »**» acte», ou «l«* a«*s omission*.

1 ' Mais Ce «pie non» savons. <• Yst «pu* le» ( anadieus français «pii ont 
participé à cette réunion n*fus«*roni «l ac-epter les i« proches, imiuéri- 
tes. «lu journal d‘Ottawa. Nou.» sommes entres dans la *<Ule du bumpivt 
la tête haute -et nous en sommes sortis «le même. Mgr l Archevêque «h* 
Saint Boniface, I IJon. M. Bernier, I lion. Al. Tuvgvon ont repréeenté 
leurs compatriotes ave<* honneur on les a applamlis longuement, «,*t il 
n y a eu <1 h umiliatiun pour personne L«*s chu lus <V< Saint HonifeuÀ, 
l'organe de 1 AreheviVhe, ont té I i«-11 « • l Hun. M. Bernier «!«- scs fit res 
ih i limitions sur la loi/uutr «/« s l'alhuhifii‘s <t ih s ('amulu ns-fran^ms 
< n parti'nlnr; sur si.n iln’lnra huns non mains liai ri s • t imi’i/KfUes sur 
l’i nsi^ff'/a nii lit bilinijui.

Nous ne croyons pas «pi ‘il soit M<‘«-cs»air«* -b* répondre plus au 
I long à l'article «lu confrère Nous ne « voyons pas «pic le temps soit 

opportun pour les deux mitmrité». «♦ntariemie et manitobairn*. «le s«* 
«pn*r«db*r. Kt pour «•«*t t « uni«pi« raison nous nous abstenons «1 analyser 
ici «-«-t article «lans scs détails, « t «1« !«• commenter. ‘

Comme on b* voit «-«• n Yst pas malin î II y a même beaucoup «I hui 
I le dans cette répons«*. Kt le confrère pousse la ilisert tom jus«pt à ne 

pas nommer la "Justice". ( Y«*i nous tait beaucoup «l« peine. I«-. . jour 
nal «h* l‘Ouest peut s en tenir assuré. Mais puisque «*Yst bien «le nous 
«pi ib s agit, nous m* voulons pas «*tr«* « n laisse de révérences, ni de 

! brièv«*tc. Aussi, nous n ajouti rons i/n'nn mat à ce seul mot.
(impies nous n avons \nulu t.« nir r«*sponsal»l«* notre confrère- 

J o<-ci«b*ntal «les ‘‘actes ou «les miiissjiuis «lu ( ’milité «lu Banqimt. !. ^ 
1 Irlandais sont les seuls parrains, nous I "avouons, «le <*ctt<* habile mené»- 
, assimilatrice.' Seulement, ceux «pii ont «tonné dans b* panneau «*f «pii 

,| ont même voulu grossir I'imp«»rtaii«-< «b* «-•- bampict gaélique, méritaieqt 
| bien les charitables avi rtissenu nts «pu- notr«* patriotisme leur a fait 

parvenir. Um- «pu-bpi *s politi«-i«-ns soient “«*ntr«*s la t«*t<-

TOIT a CUNTRIBUK a RENDUE inoubliable la 
/ noces d or saccnlotab-s d«* Mgr J.-O. Rouihie^ 
po])ulation catholique dioeésauie a été 1<? témoin «i«.* 
aussi sincères et si brillamment réussies. Dès dimaneh 

tholique d Ottawa était dans la joie, et les i mini testa tic 
tin nées jus'pi à mardi soir, toutes rayonnant es de soleil 
sympathie.

Après 1 Ouverture «les l'êtes par les ( ongiYgauistv# « 
six mille enfants d'écoles, réunis au carré Cath«*art, son 
ter au vénérable jubilaire leurs voeux, « n même temps « 
leur reconnaissance et d«- leur admiration. Orgamsé« pi 
dépendante Champlain, vet te «lcmoii.»trat ion «le.» enfant 
I apothéose d une série de manifestations inoubliables.

Les adresses présentées par la (laide Champlain, le 
titieaux, les citoyens de langue anglaise et française ; ce! 
et des jeunes tilles catholiques «1 '< Mtawa et «le Hull; .a 
cale, les éloquents sermons, |«-s discours «lu bampict, I«æ 
tes réponses de Mgr Routiner, tout a été man pu* «lu seca 
«le la reconnaissance, de I atlYetion et «le la générosité.

Lus <|Uotiiliens s«; sont chargés «b- l agréable misait 
ces fêtes l'importance «le publication qu‘elles méritait*!,

i-0-« 0-* CH<KO- «>-^)D * 0

Justes craintes
intitule lui luth until ru hui , 1 Aition 
•h le début, les remarques suivantes:

Noils avons publié .samedi b* manifeste «b I Association «I K«ln- 
vation d'Ontario «-n vin- «les «'«b» lions proebaim-s dans la province voi
sine. .

Nos compatriotes <b- là-bas paraissent vouloir agir avec «*nsembit* 
à cette peeasion. ( Yst «b* boum* guerre. Ils n auront p« ut-être pas 
tout l«- sm-eè» ip/ils iIcmivîiI. « t surtout aussi rapide, mais s'ils y met
tent «le la persévérant!-, ils finiront nêeessain-im-nt par réussir. Ils sa
vent. <1 "ailleurs, pouvoir compter sur b*s vo« ux «le tous les gens loyaux 
et généreux.

Sans doute, les hommes actuellement engages «lan» les liens poli 
tiques auront «pn-hpn peim- à s' il dégager. L'esprit «le parti a tant 
«b- puissance elle/ nous.—ri-omiut- dans les autres pays. «I ailleurs.—«pie 
beaucoup «b- politicien» auront peim à secouer tout à coup hoirs entra
ves. Kt toujours I "opportunisme des chefs est là. «pli emp«Vh«* tout»*» les 
proifiesses pr»*eises e«-t justifie jus.pi à un certain po’mt les hésitations 
« le» lieutenants < « le .-a» d" X . ('hampagm-. député *1 Ottawa-Est, 
qui refuse d< t-olirio I I los a <o| chef. par«*« «pie l« parti adverse lie 
lui donne p<iN plus i|,-= garanti's ('«-la m* l a pas empêché «|. dé<-lar«*r 
«|ii "il refus» rait tout avant.-g» p«*'it i«pie m ses compatriotes «levaient 
en souffrir j

.Souhaitons qm«. a \ « «* ceux qi i p. missent an bind des mêmes inten
tion». il ait la fon-;- -!«• «-ara t**i«- i.ée. ssairi pour rester |ogi*pie avec la 
position _qij il >i déjà pri«b-van' »« s pairs au parb- in lit «l'Ontario 
abu s «pi'il a fait pour la « I- I « use N sa langue materin-lb-. un discours 
«b- belle allure et a bon « la iii.m i >■ 111 «h»« u nn-nté.

\"oi là «les souhaits -pii f« u» lis ( a midi ns f ramai» «l<- l’Ontario font
depuis 1**11. San» n lâ« In I «*n n'a v«-ss« «I Y»p«*rer «pn- M. ( hainpagin-
“aurait !a force d. araetér* in-«*« ssa r« pour rester lngi«pie"av«*<- les 
prorm sv-s si »oii\ente» fois - par lui répété,-» Kt e Ysf justi aient là <pie 
l'on a t u tort M ( barnpogin s . >f lui même chargé ,|e p»*<> lauier pu 
b ! i - p j e111 • -11 f pi 'il allait »«• ri\ • r .1, plu» . m plus à la fortune politique
- le son niait n- Wfiitm-y. Kt l ’on a v u un prési«b*nf -1-* la Saijit Jean-
Baptiste et d autres prétendus patriotes -b* la même trempe applau
dir eliali-iireusemi ut à «b telles dé *Ia ra f ion».

N avons mois pa» «-n ra won d« «-ombaffre sans mer- i -1-* semblables 
ilifmsfurs <1« n«>» droits " Les éy n« àierlf» n«* crient-ils pas assez fort 
aujoiinl hui la justice de nos atta flic» .

f^ue I on SI* mille donc une t «L pour, toutes à I *évi-l'-nee qile ce*, 
paiituis 'b* la politique se paient h plu- en plu.-. î.i b « ux -pii
s év«*rtlient à noms l*s montrer com u* «les sauveur» d« la race frmi«;ais«- 
«*n Ontario. ('*■ «pi "ils veulent «l a or«l »*t avant tout - e "est du patro
nage ou «b* I avancement politique ( qui les pri"*oecup«* «Lalxird «*t 
avant tout—c Yst I "ar gent -pii to obéra dans leur poche ou le 1 titre 
que 1 "on pourra ajojjter à |< m m» n

(’Ysf pour«pioi I J rlion Surin U a mille raisons de craindre que 
”b*s homme* actuellement engagé* dan» b » liens «le la politi<;tie auront 
«jilehpie peiïfe à s "en dégager "

II n'v a en effet «pi une --hose dont il*.j4c dïpapt nt facilement, et 
e Yst le reapeet de la parole donnée! DU BUIHSON.

A N S I N LO N ( AKTK'LI*

Répondra-t-il ?une oeuvre renia 
pagne—se lisait 
Monseigneur,

Toute forte
soit la langue «pii lui sert «t 
t ièl'e «lu génie classique gl'e 
formation, possède um littérafur 
française. il y a «le.» sentiments du 
impuissante à traduir 
et délicat
«ju’«*1 le est justitmc la 
leur rendre justice. Il y a «h* 
la plus habile 
Telle, la fleur <l« 
peuple caiiadien-frauçais « n 
patriote «pii fut pour lui un pèr«

Père! ( est le titre à la fois simple et grand 
affectueux «-! sympAf liiipie, «pn* vous ont a«« pi is 
la Providence vous a comblé 
nistèn* sacerdotal
térêts spirituels «les fidèles eouimis à v«>s soins 
verbiale «pii a été le trait 

d«‘sintér«*ssemnt avec. l«*«piel. 
hrcs, votre

Mercredi dernier, notre confre
re b /huit posait à M. Napoléon 
Champagne l‘interrogation suivan
te. sous le titr<* M. Champagne et

La comédie de 1911 t claire «pu* soit la p« nsé« . tout* ieh«* et souple -pu- 
veliiciile, surtout «pmijd cette langue, hé ri 

tin. et «■ i»cl«V pai plusieurs »iè« l«-» d- 
«• aussi glorieuse que la littéral ut - 

o«*ur liumain «pu* la paroi** se -< lit 
(«s sentiments, profonds, 'suaves, vigoureux 

s, remuent si délieieus» nient le» libres les plus intimes de lYt're.
crainte de m* pouvoir les « xpi imer «le manière a 

s ti'-urs aux pétales »i t- iidr«;s «pie la main 
et la mieux « Xereée ne peut les cueillir sans les briser. 

I«* recfuinaissance et «I amour «b- I aine du eatholhpic 
ce jour «lu jubilé sa< rdotal de I a pot re

\*s amis des écoles bilingues 
attendent en hâte l«*s explications 
«h- M Napohmn Champagne, can- 
«liflat «h- sir James Whitney «lans 
Ottawa-Est au sujet «les brevets 
«l enseignement refusés, sans au
cune raison, aux Frèr«*a et aux 
Soeurs «pii ont subi hi-ureiisement 
des examens «*xig«»s par le dépar
ti im rit «h* I Inst ru et ion puhlnpie 
-I ( hit a vio.

Voilà une «pieation «pie le minia
ture n "a pas soumise au vote «le 
la législature; voilà un fait bien 
-•vident «le persécution voulue, mé
dit «Y. contre les S«w*urs et les Fr«’*- 
res enseignants.

Kt M. Champagne a le courage 
«Y promettre son appui à un mi
nistère «pii persécute ainsi Cen- 
seignement religieux. Est-ee là la 
preuve de I immense influence 
dont il dispose auprès du rninia- 
tèr«* * Kst-ee là la grande raison 
pourquoi l«*s Canadiens-français 
«l'Ottawa «l«*vraient le renvoyer à 
la liégislatnrefr*

Voilà une «punition qni mérite 
assurément une prompte et aincè- 

(T) r«*ponse «le la part de M. 
Champagne. Cette réponse vien
dra-t-elle?

IVuse dt* dn.its tram.ais la ( nainhre ontari«*nne. r/ «•«>'. m • v. siiltnt 
«h* vette «mioii d» s deux panis • ’ r h* terrain des prérog.i! iv«*s seolain-s. 
M. ( "hampagm* fut élu par i.im* »uhstanti«*ll<* iiiuj««rite eoqP r- »on mix « r- 
saire, M. K«*h«»«*.

Durant ail delà de «l« *i\ .ms, M. Champagne ga' -l • « n < hamhn 
un silence «pii m* mainpia pas «I jinpiiéter. et Hnah*m«*nt «1 indigner, ceux 
qui avaient « vu découvrir en lui un champion • Y notre anse. On s«* 
voyait, Uf e !«*.:« de plus, • n «a- e «le prmnessf » «pli n avaient almuti à 
rjvn. De t«Mn;>* vu temps. AI. ( hampagm* réitérait »«*s bonnes int -nt'ous. 
irais le* servilisme «le parti re prenait vite le «b ssus. t la p<»piilation 
franeo-eanailienne s<* sentai' «lerechef «léliiiéréiiieiit Im*tii. • par un poli
ticien. Après l«*s insult«*8 «ie Koy et «b* ses .acolytes en favmtisnie. le 
gouvernement ontarien en vint à la promulgation Ivmt. use du règle?- « nt 
17. la* mutisme «h* M. Champagne s«* fit plus profond «pic jamais. Ce
pendant voici «|Uc, de plus eu plus, I heure «les élections s avance. Kt. 
«*n face de la marée montante «L'une opinion publique- désireuse «le 
prendre sa revanche, voilà enfin que le* lèvr«*s «lu «lépnté d'Ottawa 
Est s«* «|éel<i*<*rit. Il fait «*n ('harnhr.* un «iiwour» bien «lœumeiité et 
«pn* tous les amis «le la justice et «lu «Iroit sont heureux d'applaudir. 
Toutefois, ehaetin si* rem! compte—sans le «lire trop haut—que M. Cham
pagne a surtout voulu *«• ménager um- ré«'*h«ctioii. Kt rien ne devient 
plus évident, làrwpie M. Champagne 'il y a «piebpics jours seulement> 
«lé<*lare en pleine ass«*mblé«* qu'il supportera «*oinmé «le plu* belle le 
gouvernement ^jui nous peraévut«*. Toute l'éloquence «le M. Champa
gne n ’aura «lone servi qu'à «les fins ,politi«|nes, et «le si belles paroh * 
n'auront eu d'autre but que celui <1 YJilouir la galerie. Ce sont là «les 
conclusions pénibles, mais ce sont également les *#*ul<*s «pii s*im|»osent 
aux jugements éclairés. 1

Et afin «pie l'on *e renfle bien compte «le l'état «l'esprit de ceux «pii 
supportaient M. Champagne en 1911. no* lecteurs liront ei-aprè* la let
tre que M. J.-A. Charhonneau publiait dans U* Temps, le 26 novembre 
1911. Comme beaucoup d'autre* patriote* sineères. M. Charlmnneau 
avait foi dans les proimwes et le* déclarations solennelles de M. Cham- 

On le constatera facilement à la b*etnre suivante:

iio«lcst«* et sublime, 
«Ions pn-i'ieiix dont 

•t «pie von.» a mérité b- zèle de votre nu 
Uèi'e. par mie vie «-onsaeree gi-uereuseinelit aux in 

pèr« par la bonté pro 
•ara< teristifpie «le votre « xisteiice ; père, pur 

aux jours heureux comme aux jour» soin 
eouragi s'est constitué le <léf«*ns«ur, dans le domaine r«*li 

gieiix, «les intérêts nationaux «l 'une ne-.- dont la langue a été, e»t encor». 
♦•t s«*ra toujours le rempart «h* la foi.

De tous les cœurs canadiens-français du <lioe. »#* d Ottawa, « f «b- 
tous les foyers «b* la famille l'ran« ais. «lu pays q>ii participent aux 
souffrances <*t aux joies «b* la minorité onturjetm /élève aujourd hin 
un cri «i admiration, -de reconnaissance «*J d amour envers le Vicaire 
Général «lu diocès»* «l'Ottawa.

(ju il nous soit permis de fain* violence à votre modestie pour r«*n 
«lr«* hommage à votre grande limité, à v«»tr«* imm- nse charité, à votre 
sincère patriotisme, à vol n- suis apostolique « on form#* ji 1 '««sprit «l«*
I Eglise et à l'enseignement «le Rome.

Mais, notre gratitude, nalgré son ampleur «*t sa sincérité, est elle 
prof»ortionniY a m bien «pie vous avez semé à larg# main parmi nous, par 
votre charité, par votre dévouement, par votre ministère de mé#1eein 
«les âmes? Est elle eh rapport «le la vigueur avec laquelle vous avez 
«léfendn no» intérêt* nationaux ? Est elle «ligne des sacrifices acceptés 
avec une soumission voisine «le l'héroïsme? C’ar. le prêtre est nn antre 
Jésus-Christ ; et confine le Maître, il von* a certainement fallu boire 
le calice jusqu’à la lie. Si notre gratitude est incapable d'être à la 
hauteur «le votre mérite, nous y suppléerons par la prière. Et nous 
demanderons à Dieu «le répandre sur son serviteur les IYné«fictions 
les plus abomlantes. et «b* lui accorder les consolations les plus «loue#*#.

Daignez. Monseigneur, accepter Is hour** mofbute qne nous vous 
offrons, comme le témoigna*# de noire affection la plus vive. ”

Comme on le conçoit. Mgr Ronthier sut trouver dans son coeur de 
père et de prêtre les parole* que r«>lamaient de si noble* et si beaux 
sentiments.

Î4i “Jnstiee” tienf^à réitérer à l'heureux jubilaire toute l'expres
sion «le ses voeux les plus sincère* et de sa profomle admiration

ez votre abonnement, 
question de conscience, 
me question d’affaires.

j il vous plaît, paj 
C’est pour vous une 
C’est pour nous i
C'est pour les deux

pegne.
M. CHAMPAONK CANDIDAt

. ! 25 novembre 1911
Ail Rédaeteur (lu '

Monsieur, le RMaetenr,
M. Napoléon Hiampagni-. eommiweire municipal tl'Ottawa, (x>rte 

m eandidature aux prnehaine* éleelion» Movineiale* d'Ontario. Jl eat 
inutile de dire, depnia le* éïém menta u"fS «ont produits rea jonra ei.

Tempe

*3« àafe-iS

fft'Miil Î-.
--- *------------........ M



*

eAtiü t I.A .Il'SHCE OTTAWA. 29 MAI 1914

Au magasin des 
6Jeums Bens

fachinnahloclOuHlUlluOluu

P
s
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l>«

Vous trouverez 
toujours du 

nouveau
• lu nminine iiets-haine mm» 

| vendrons KkMoiis dr jwirr» 
| <1* vhssiaain» en nu-hemin- 

«ouleur, volent rég 50r Si 
voue eu echetes 2 |wiiw mm» 
voue en donnent»» une |wire
pour rien.

50 dou». de bretelles Me-
___ __ Ce* liretell™ ne w

| •V.eitlenl jamais moi»» de .*k\, 
omiim- mm» eu «View nciirlé 
uue «ramie quantité mm» 
pnumtne le» reouler *

45e. I» pair
Chapeaux dur», d*n» le» 

dernière» mode» américaine*

$2J*elJ2.M
Ce» ehe|tenux »e tendent 

généralement Ut.00
Vhe|teitu* innù». mnurelle 

lorme, nouvelle» nuemie»,

$2.11, $3.51 et $3.08,
Chapeau» imm» Tango—le 

dernier en île I» *nl»«n -.luit» 
Ulule, le* iiunnee»

$2.30 É $3.00
Nous Iivim» ee qtl'il y » de 

|du« mmveeii en full de <»»• 
quell e» de loti» le. |M-I», H. |.tii»

60c i $2:00
No» nouvelle» Hwmlse» (mur 

le |ir<ntetn|t* Mini irnwi arri- 
véae. et nou» ermi» ee qu'il y 
• île |du» lien» el de |.lu» fhle.
Pris |nqnilnini» de .

$1.00 à $3.00
. Vf*mie», le* plus le-MlIX |«l- 
troue, le* mu leur» lee ml eux 
eenurtie» de

SOCÉ $1.90
tésbke “ Bal* 

HMU.IU '. dernier sty- 
le, toutes les grandeurs 
ee vendant partout 
I3IN. A notre maga
sin jusqu'au 1er mal

*18.00
'Omit» htrrtn et Dent’* f#i 

cimmihiIp

91.00
tlmit» Perrin et Denl'e en

mW» grt» .»

91.60
liant» Perrin» et Dent’* en

dng akln

$18 «t $1.50
Ces 

sraet
Le* vliaqiemn» BLANCS 

*ont ne qu’il y «de plu» iiou- 
veeu pour le prlntemp», non» 
le* arone à

35c. et 50c. la pr.
Combinaison* (mr|w et es-

arm»), iwwnteur |*iur le 
nlemp», en laine et eash- 
mer» de

$1.50 à $3.50.

Complets Nbrfolk 
pour Garçonnets 
sont exception ne I s

. $7.50.
En tweed • brun 

foncé et uni.
Notre stock de chs* 

peaux de psille et Te
nants eut arrivé. Venez 
le voir. Nous svons 
ce qu'il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix très raison
nables.

H«a. iieen In sgsat» de le is- 
en ■leefecl.r» Art-Kraft rear 
U kaw-vtlle.

J.-B. SENEGAL,
MERCIER ri CHAPELIER -

A«lr ire ran Mhenie H Kline 
OTTAWA.

TÜéekm Klin. 2201.

L'histoire do
Canada

Soua le titre L Vaansuemeul d> 
»<drr iidnirr, Honoré Meunier 
é-rit ce qui mit dan* le .Valùuiit- 
<i*fe : ->

Vn prix d'histoire du Canada 
l*>nr le» élève* de laneue frain-aise 
vient d'être fondé ta l'Vniveruit# 
d'Ottawa, t.'ldêe e»t venue A l’ra- 
prit du R P U-R. Dithê. O MI,
professeur d'histoire. Il en lit 
part aux direeteurs de ITnion 
Saint-Joseph qui, ténioignaut <-em- 
nie toujours tie leur généreuse lui- 
t-ative et tie leur pat riot iatue éelai- 
lé, ont promis une médaille d’or 
A l’élève le mieux renseigné eur 
I histoire de eon paya

1# fait eat A signaler hhiitemeiit 
à 1 "attention de tou* eenx qui e’oe- 
rupeut de Védueation de la jeunes
se, ce qu'a déjà fait le “Devoir'’ 
il 'ailleurs, et noua ajouteron» que 
I exemple mériterait tl être suivi 
par nos m«i«nn» d’en*elgiv*ment 
tant smmtda'rc ■ m- priiea rr. Au
cun préeéd 'lit n » été el éê delis 
notre pruv'o e. L'innovai ion peut 
être'ineilrrn t-ell# let éditea-eur* 
à attacher une pin» grande im 
portance à l'éttlile lie cette science.

Noua n'avons guère A nous le 
dissimuler plue longtemps, daua 

1 | os rollège» tonmtereian.x et mè ne» 
elaasiqnea. le. enseignement» de 
l'histoire du Canatla, qui devrait, 
nous «emble-t-il. occuper la pre 
mière place dans 1rs programmes 
rat plutôt reléguée an se -ond sinon 
A Carrière plan. Cette imliffé- 
rrnee, apparente ou voulue, aet-n- 
ar une grave lacune qui pourrait 
devenir coupable tie la part de eer- 
tainee autorités.

La race i-aiiadieitne française 
travers» un peu iwrtout dans notre 
paya un tournant iliftieile de sou 
histoire. De toutes part, tiens 
somme* menacés dans notre vita
lité individuelle et dan* noire in
fluence collective, qui n 'eat tléjA 
pus trop grande. Il est temp* île 
tremper de* énergies nouvelle.., de 
forger île* caractère* et de former 
lies colis.-ielive* droite» et honnête* 
Or, nos éducateur*, qui ont char 
ge dm intelligence* en même lenin- 
que dm âme*, y parviendront eu 
• 'efforçant d'instruire le* homme» 
de demain des faite et geste* glo
rieux de leur» ancêtre*.

qui ne connaît point non histoi
re, qui ne pratique point le culte 
îles vertus ancestrales, ne «aurait 
être vraiment hon patriote. À 
preuve, pourquoi, ai ee n'est à cau
se de leur honteuse ignorance, 
tant tlce nôtres, au parlement, 
tiens la magistrature ou lee pro
fession*. sont-lia d’une apathie *1 
décourageante, parfois si criminel 
le daue lee conflits d'intérêt natio
naux f ID ne ee rendent pas comp
te de ce qu'on! fait nos pèrra pour 
conquérir et conserver le riche 
héritage intellectuel rt moral dont 
noua jouissons; conséquemment, II* 
ne peuvent non plu* prévoir A quel 
prix non* ponrron* A notre tour 
léguer A nos deerendanfe ce dé|>ôt 
sacaé qui nou* a été confié, et non 
donné pour le dissiper.

que l'on fontle donc dan* tou 
te. le* ma Don* d'éducation, selon 
I exemple récent et... tardif qui 
nous est tlonné par l'Université 
d'Ottawa, un prix d'butoirs du 
Canada, afin d encourager ainsi 
D* jeunes A une étude plue aérien 
«r, plue approfondie et plus réfié 
chie du pâmé de leur pay*, ("rat 
I* seulement, et non île la bouche 
tic nos hmiimee politique* conteur 
pomiii*, qu ite puiseront la vérité 
tie* fait» qui ne mentent point, 
ainsi que le* rainons tie com but.

Mai* I* tâche ne doit pas «e ré 
sinner A ee «hnple ' geste. Un 
choix plu* judicieux tie* profi 
mur* d'histoire s'impose, et qui 
devrait tomber sur de* |iéilegngue* 
•avant* et plu* apte* A l’enseigne 
nient.

Car eiiaeigner l’histoire, ee n'est 
pa* faire, apprendre par coeur A 
I enfant une nomenclature de 
iiiiiiis et de dates qui *‘oublient 
plu* vite qu'il» ne ne gravent dan* 
la mémoire—système malheureuse
ment adopté dan* TOUT UN no* 
•’rôle* rurale* et aimai, pourquoi ne 
| ** le reconnaître une bonne foist 
dan* I* plupart de no* collège* 
classique* et commerciaux.Q On ne 
peut enseigner, il est vrai, ee 
qu'on ignore soi-même, et l'histoi
re du l'anada, à proprement par
ler. n a jamais été apprise pour I* 
lit i-on bien simple qu'elle n'a ja
une* été enseignée telle quelle au
rait dû l'être. Ici Français. du 
iiioiin qiielques-una. la savent 
mieux que non». Non ; e'eat au 
on traire dégager de» fait», de»

| événement*. île» oeuvre» vécue* la

I
p'ii'oaophie pratique qui en ilé- 
t ou le.

qu'on initie t'élève A a'attaeher 
| à !n marche de* idée*, qui «ont 
j éternelle*, plutôt qu'A celle île* 
i homme*, qui dispersement, lai 
i vie e*l une continuelle évolution.
I if non» de «avoir en découvrir le»
I mobile* secret». !*■ grand on.

mieux, I "unique moyen de «e stir- 
! vivre à soi-même, de transmettre 
j i d us lard A no* enfant* et aux gé- 
I ré-ration* future* no* énergie* hé- 
i réditairea. r est d'apprendre A 
I p i of fer de» leçon» du passé

Kl qn'on persuade bien, en plus, 
rtvx élève*, an collège on à la aor- 
•ie. lie ne pa* se contenter de ee 

! qui pourrait letir être on leur avoir

Christophe Colomb” au
théâtre Russell

Les degx et trois juin prochain 
an théâtre llnssell, sera exécutée 
I iHsivrc fameiiae de Félicien Da
vid : "Christophe Colomb”. Mal 
gré toute sa bonite volonté, un con- 
Irèrv anglais commettait ce* jours 
derniers une erreur qui a eon im
portance, eu apprenant au public 
que “Christophe Colomb'’ était 
Plie “V liait */ AVIrdvotpisro".

Félicien David eût certainement 
trouvé une telle affirmation plus 
baroque encore qu'e/frevoguafe. 
Par ces temps tie "Wull a*il Je/”, 
i criailla rédacteurs (qui devraient 
toimaltre mieux pourtant ) ne se 
gênent pas pour vouloir tout ra
mener au niveau de ee* babel» 
musicales américaines. Heureuse
ment que le publie saura faire la 
différence entre le chef-d'œuvre 
du maître français et les haeehs- 
nalea vsnkee* • ,

léé et eompréhenaivc toutes les 
subtilités et les unsliees de I oeu
vre.

Comme on le voit, il faut avoir 
beaucoup d'imagination pour trou
ver une “exImvapaHtii” dan» les 
donnée* tie eette oeuvre magistra
le.

Un chœur tie plus <le deux cents 
voix, son* la direction de M. Chs- 
J. Charlebois. maître de chapelle 
tie l'église Saint-Jean-Baptiste, se
ra chargé de l’exécution vocale de 
l'ode. Soixante-quinze musiciens, 
dirigés par M. Albert Tassé, ren
dront la |iartie orche-tr de Is-a 
lieux habiles directeurs n'ont rien 
ménagé pour accorder à l'œuvre 
toute la dignité musicale et toute 
l'attention qu'elle mérite Aussi 
les dernières répétitions font-elles 
prévoir un succès qui fera hon
neur A eenx qui se sont chargés

M. PAUjelJ. OUIMET, de Montréal, dans le rôle tie “Christophe 
Colomb”. \ v....

L'otle symphonique " Christophe 
Colomb a été écrite en 1847, trois 
ans après le retour tie Félicien Da
vid de l'Egypte, où il s'était exilé 
avec lin certain nombre de Saint- 
Mimonien*. qui furent condamné» 
par lee tribunaux français en 1833 
et banni* A cause de leurs menées 
leligieuse* et politique». “Chris
tophe Colomb'' suivit île près l'o- 
rstnrio “I** 1 Désert" till même au 
leur, publié en 1844. C’est une 
aymphonie tleneriptive. Ou y en 
tt ntl tous les bruit* de la mer. le 
t aime avec son léger roulis, la 
tempête et ses mugissements, le re 
tour du calme plat, les chants des 
matelots, le* commandement» du 
naître, etc. Le départ de Colomb 

e*t décrit par île* adieux touchant* 
«le Maueé», les chants d adieux de 
1» foule, list cris d'encouragement 
det enmpagiitiiis demeurés su ri
vage. lot rééolte,éclate à boni du 
navire, tin menaces de mort sont 
hurlées emit re Colomb, on veut 
ubiiiidomier le héros A son sort et 
faire du vaisseau son cercueil. Puis 
suivent le» paroles faillies et no
ble* du hardi navigateur, son es
pérance, sa foi. Enfin le cri : “ter
re! ferre!" est poussé par la vi
gie. lot foi renaît dans les cœurs, 
fin admire le Nouveau Monde, se* 
parfums étranges, ses couleur» 
nouvelles, le e ha lit et les danse» de» 
sauvage*, leurs costume*, etc., tout 
«si décrit dans' le chant et I ore bes
tial ion d'une manière vivide et 
saisissante. L'otle se I ermine par 
un grand choeur triomphal en 
"honneur du conquérant d'un 

monde nouveau.
Un libretto complet sera A In 

portée du publie le soir de la re
présentation, et les anditetirapmir- 
ront suivre d'une manière détail

••té enseigné. Pour conquérir de 
■Ile» el profitables connaissance*.

I importe de s'instruire soi même, 
le» profeswur» ne devant être
à que pour diriger l'orientation
le nos idées ; de même que pour 
'"initier à I agriculture, au eom- 
ttcrce on A I "industrie, il est néees-
aire de s'y livrer avis- sa propre 

intelligence, et non de se eotifen- 
ct d écouter, même île retenir ee 

qui lient nous être dit par de* 
hommes A théorie*.

Ce ne «ont IA que quelque* hri- 
•c» tl 'observation» incohérente*. 
On re--onnaîtra néanmoins qn'elles 
ont leur raison tl 'être. Nou» n’a- 
von* pa» à définir ici le rôle qne 
e» jeune* auront bientôt A jouer 
bina le mont le. Mai* puiaqn'ila
nrm^ leur* fonction* dan* la 
•V sociale, politique et économi
se. de graves et lourde* response- 
ilité* à assumer, il» ont l'ohligs-

7 on morale de a "y préparer. L’é- 
it'lr de leur histoire le» aguerri

ra pour le* Intle* A venir.
Honoré MEUNIER. .

tie Is lourde tâche de donner an 
publie'une audition parfaite.

I# rôle de Christophe Colomh 
sera tenu par M. Paul-O. Ouimet, 
mie baryton montréalais de grand 
talent. M. Eugène Leduc, de New- 
York. etrsi avantageusement connu 
il Ottawa et à Hull, remplira le 
rôle de t'ernamto, comme premier 
ténor. Mme Alls-rt Bélanger et 
•Mine Laura Morel-Burn*, sopranos, 
ne manqueront pas non plus d'être 
A la hauteur de la mission qui leur 
a été confiée.

I«e Tout-Ottawa artistique sera 
au Russell pour y entendre l’une 
îles pins belles oeuvres musicales 
(pli aient jamais été exée(fiées dans 
la Capitale.

Au nobre île ceux qui pren(Iront 
part à ee grand événement musi
cal. non» relevons le* noms sui
vant* : MM. A. Blotiin, C. Hros- 
seau, J. Cantin, (J. Dumouchel, O. 
Kinoml, (I. (luiiuontl, J. Hamel,, 
II. Richard, A. Daoust, II. Migras, 
II. I.amoureux, J.-B. Chabot, R. 
Fortier, J.-A. Quimond, ,1.-8. Pel
letier, W. I ja belle, J.-T.-H. La per
rière. A. I,eclair. R. Houlière, «foa. 
Du tin, A. Drouin, M. Chamber- 
land, K. Lalonde. D. Parent, Joe. 
Tremblay. R. Séguin, P.-il. Duro- 
eher, R, Bureau, J.-U.-O. Dubois, 
V Bélanger. E. Parent,, Eugène 
Côté. J.-II. Vinrent. A.-.L Corri
gan. J.-K. Itérard, E. Bohémien 
A.-R. Moriaaet, A. Reeves, J.-T. 
Mont-ion, Joa. Boulet, 'V. Pierre. 
A. Dostaler. !.. Hurt tibiae, M. I«a- 
(loueeur, J.-F. Champagne, J-M. 
Briand. M. I ai brosse, H. Dumou
chel, A. Richard, J.-E. Desearrie. 
II. (Iroiilx, W.-.L Huma. A. Carie, 
Philippe Villeneuve, H. laindry, 
A. Trmlel, L.-C. Tremblay, Joa. 
St-Denis, U.-P. Dueharme, V. No- 
let, tiw. Vincent, Chas. Pinard, 
P.-D. Vermel, F.-N. Roberge, O. 
Nolet, V. la-page. A. Drouin, Joa. 
Chenier, Jha. Benoit, E. Jolautl. 
Ilro. Arilouin, F. Bnels, R. lanlé- 
r otite, E. Proiilx, E. It ray,. V. 
Cloutier; Mme J. A. Valin, Mlles 
Yvonne Fortin. Minette (lariépy, 
Christine Dnrœher, Yvonne Le bel
le» St-Jean, Rosa Bray, M.-L. 
Bray, Y vomie Myre, T.umina 
< harlsmneau. Fia vie laiverdure. 
M.-T. Dnrœher, Ardouin, Irène 
Sou Mère, Régine ( "barbon nesu. 
Reinhardt, Jeanne Myre, Yvonne 
Charboniiean, L. l*-gault ; Mesda
mes U.-P. Rochon. Zenon Rhéanme. 
Hilaire Tbérien. J.-E. Potvin, L,. 
Fink. Ad. Due hem in; Mlles Geor
gette < ’lairoux, Jeanne Claironx, 
laniretla Chatiilon, Jeannette 1*1- 
verdnre, Ktlna Charhonneati. Me*- 
tlamee J.-B. Huma. Edgar Carriè
re. U. Archambault. A. Béruhé. J. 
Lacroix ; Mlle* Rose Pefrault, Irè
ne Dorval. Z. Chiasaon.. Alice Ri
chard, Aline Reeve*. 1* I.allier, 
Germaine Dorval, Ira DemoDel-

Noces d’argent
Mercredi «lernier, le 20 mai 

1 fil 4. gu numéro 127 rue Arthur,
M. et Mme N.-Athangse Rondeau, 
le t-arroMsier bien connu de la me 
Wellington, réuniaaaient leur* amis 
et voimaiAsanees A I "oeeasioiè du 
vingt-cinquième anniversaire de 
b ur mariage. Il va sans dire que 
I» soirée s'est passé* fort agréa
blement. Il y a eu muait pie, chant.

t petite partie -le cartes et danse, 
jusqu’aux petites heure* du matin. 
A minuit, un superbe goûter et 
du rslrsichisements furent servis 
à au tlelA de deux cents invités, 
la salle était très bien décorée tic 
lumière* et de heurs. M. et Mme
N. -A. Rondeau ont reçu un grand 
nombre de riches radeaux en ar
genterie. Des télégramme* et des 
cartes de félicitations furent reçue 
pendant toute lu -journée de plu
sieurs partie* du Canada et tira 
Etats-Unis, entre autres de Est- 
t-van, Seek., Brandon, Bienfait, 
Ri l mouton, de New-York, etc.

l«a liste du cadeaux se lit com
me suit; de la famille de M. et 
Mde A. Johnson, M. et Mde G. 
Sampson, M. et Mde H. Fink, un 
service A thé en argçnt de quatre 
morceaux et un grand cabaret en 
argent; M. et Mde J.-Bte Biaeon, 
Montréal, un bol A salade en ar
gent ; M. et Mde Eugène Binon, 
tui miroir de fantaisie monté en 
vieil argent ; M. l’éehevin J.-A. Pi
nard et Mde Pinard, M. et Mde 
W. Landreville, un plat à pouding 
j tt argent ; M. J. Moyneur, cor
beille A pain en argent; M. et Mde 
A. G ration, Hull, une demi dou
zaine de cuillères A thé, une cuil
lère A sucre et couteau A beurre 
en argent ; le» Demoiselles Pack
man, cuillère et four bette A sa
lade en argent ; la famille de M. 
J Sehryburt, jarre A biscuit* en 
argent ; M. Bisson et sa fille, un 
plat d entrée en argent ; M. et Mde 
J.-H. Weber, une demi douzaine 
Je cuillères A café en argent ; M. 
et Mile E. Proulx, une demi dou
zaine de couteaux et une demi dou
zaine de fourchette» A dîner, ten 
urgent ; M. et Mde J.-P. Allen, un 
plateau A gâteau en argent ; Mlle
L. Vincent, cuillère A fruits en ar 
gent; M. et Mde Dalton, un heur 
rier en argent ; Mlle B Dalton, 
un eouteap à beurre en argent ; 
V. et Mme R. Desjardins, corbeil
le à fruits en argent; M. et Mme 
A. Weunteen et sa famille, panier 
A bonbons en argent ; M. Johnny 
Bourguignon, porte-eorniehons en 
argent; M. et Mme F-K. Fil lion, 
jarre A marmelade en verre taillé, 
montée en argent ; M. et Mme W.- 
,1. Ijanthier, plateau A tartine* en 
rrgent; M. et Mme J.-W.Sehry- 
liurt. plateau A amandes en argent;
M. et Mme Rodolphe Rondeau, ser
vice à dé jeûner en argent; Mme 
Win. Dunley. une demi douzaine 
de cuillères à fruits en argent ; 
Mlle V. Vincent, couteau A gâ
teaux en argent; M. et Mme Willie 
Rondeau, cuillère à fruits en ar
gent ; M. et Mine C. Diotte, cor 
be il le à gâteaux en argent ; M. et 
Mme S, C. Breindall. beurrier en 
argent ; M. et Mme F. Raganold, 
cuillère â sucre, couteau â beurre 
en argent; M. et Mme H. Dage- 
nei», fourchette à poisson en ar
gent: M. et Mme O. Tremblay, 
plateau A fruits en argent ; M. 
Alex. White, sucrier et pôt à crè
me monté en argent; M. et Mme 
F.-X. Let 'a va lier, corbeille â pain

les Dubois, Mlles Yvonne Hudon, 
Berthe Sarault, Rita Dion, Yvon
ne Parent, latumice Dion, les De
moiselles Imreher, Mlles Alleluia 
Parent, J. Dubé, H. Desjardins, 
Honora Vincent, Rose Tbérien, 
Louise Sarault, Gratia Gauvin, E. 
Bélanger, Jeanne Provoet, ; Meads 
me» B.-J.Patry, Jos. Bergeron,
J. Provoet, Arthur Dufour, F. Ro
berge. E. Roy ; MllettUorinne Ca- 
ilietii. Emma Dumouchel, A. Ga
gnon, Mme !.. Pinard., le» Demoi
selle* liandreville, les Demoiselle* 
Langlois, Mlle St-Denis, Mlle Fa
ribault, lea Demoiselles l-aframhoi- 
»e„ les Demoiselles Drouin, Mme 
P. Dover, Mme A. Bélanger, Mme 
('lapin, le» Demoiselle* Patry, 
Mme J.-A. Faulkner. Mlle Richard, 
Mine Doyon, Mesdames Geo. Ar
douin. Ktl. Gauthier. Schinch et A. 
Courville, et Mlle D. Villeneuve.

I,orchestre sera composé de* 
musiciens suivants:

Albert Tassé, violon, chef il'or
chestre; premier* violons. IJonel 
Mortimer. Paul Mathé. Elzéar 
(Imtgeon,, John Johnstone. Hercu
le Brazes n. Albert Scale*, Alfred 
l-emay: second» violons, Rodolphe 
Tassé. Henri Hoivin. Arthur Bob 
vin. D.-J. Shnttleworth, Henri 
Grant. James Malloy. Charles La
roche: violon*. F.-B. J en ne**, Chs. 
McKerver.. Honoré Tassé et Stan
ley ("oœn; violoncelle*. Car Lnnd. 
E. Taasé, ( 'ha. Mathé et Lucien La
bel le; contre-basera. Robert Wim- 
peri» et Albert Carter; flûte*. Al
fred Williams et Welter Greavr*. 
jeune; haut bois. Walter Oreavra: 
Marinette*, Henry Villeneuve et 
T ho». Dnnn; basse, Jas Ross; 
cornet. Chas. Ward et Jack Bar
rett; trombone*. Math. Walton. 
Dave Ritchie et Alfred Stratton ; 
ophieléjde. J. Blanchard ; core, 
Phil. Villeneuve et Ed. Lewi»; 
tambour. J.-T.-T. Brown.

(Ju'on se rende en foule I

en argent; M. et Mme T.-W. John 
son, plat à custard en argent; M. 
et Mme J.-A. Charhonneau, jarre 
â biscuit» en argent : Mme W. Ra- 
ganoid, une demi douiaine de cuil
lère» à thé eu argent; M. et Mme 
Firth, mie demi domaine de cuil
lères à café; Mlle Eva Godin. 
Kganville, Ontario, fourchette à 
IMiisson en or et argent : Mlle !.. 
Vincent, le* Dentoiaellra V. et R. 
et A. Cousineau, M. Art. Corni
lleau, M. Alf. Carrière, un plat A 
pouding en argent. ; Mlle Elesta 
Tessier, plateau A cartes de visite 
en argent ; M. «F.-J. Aubrey, cuil
lère A sucre, couteau A beurre en 
argent ; M. et Min» J. I«amireville, 
porte-cornichon»‘en verre taillé, 
monté eu argent ; Mlle M. Vin
cent, cuillère A ancre, couteau A 
lieurre en argent ; M. et Mme P - 
A. Bois, jarre A biscuit* en argent ; 
M. et Mme Jas. lteaver, cuillère à 
sauce en argent ; M. et Mme R.-W. 
Hlackelv, City View, assiette A g* 
teaux en argent; M. et Mme K. 
Gauthier, corbeille A fruits eu ar
gent; M. et Mme U.-L Tremblay 
rt la famille, assiette A pâtés en 
argent ; M. et Mme M. Cain, cor
beille A fruits en argent ; M. R. 
et M.-J. Wehatsr, corbeille A fruits 
en argent, etc.

(Communiqué.)

A vendra
Un cheval et harnais, ainsi 

qu’une lionne grande express, le 
tout A très bonnes condition.*. 

S'adresser à
JOS. PAQUIN, 

Hull. P i)
Téléphone ; Queen 75.19.

Mumlque nouvelle
VIENNENT/ DE PARAITRE

lo. Un “^ve Varum”:—Motet 
à une ou deux voix—ail libitum 
adapté A une mélodie de Lichner : 
Air doux et très pieux... sera cer
tainement goûté lieuucoup des 
amateurs de belle musique reli
gieuse. Prix 75 centins. Paroles 
adaptée-i et accompagnement par 
S. S. M. P.

2o. Un très beau cantique poyr 
“Messe de mariage.", solos-ehoeurs 
à quatre voix. Prix 75 centins. 
Partition pour chœur, prix 10 
centins.

Parole* ,le R.-P.-A. Ooliier. 
Musique de S. S. M. P.

•lo. Une jolie Berceuse; Air fa
cile et très chantant. Paroles an
glaises* avec accompagnement. 25 
centins. Feuille» additionnelles 
avec paroles françaises, 10 centins.

Musique de M. L. Graham.
Ce» trois morceaux ont mérité 

des appréciations très flatteuse» de 
plusieurs éminent* organitses et 
professeur» de musique du Cana
da.

En vente chez RAOUL VEN- 
NAT, 642, rue St-Déni», Montréal, 
chez nos marchanda de musique et 
A la Maiaon Mère de* Sœurs (iri
ses. d'Ottawa.

Une nouvelle Théorie Musiiale 
vient d'être publiée par les Révé
rendes Sœurs Grises de la Croix 
d "Ottawa. 500 ‘‘Question* et Ré
ponses. Ce livre est destiné A ren
dre les plus grand» servie™ aux 
amateurs de 1 "art musical et tout 
spécialement aux professeur* de 
musique, ainsi qu'aux communau
té* religieuse» qui préparent de» 
élèv™ à recevoir des brevets de 
musique.

OFFRE SPECIALE

LUNETTES OU 
LORGNONS S",

POUR

$2.50
offre eut faite dam» le hui 

d'introduire mon ouvrage au publie 
Canadien 1-nmt,ai* d'Ottawa et de* 
environ* et jiour prouver une je 
po** de le meilleur bureau équipé 
|K>ur la vue en ville.

Hoivvene*-vont* qii’aver imm ate
lier pour fabriquer je auir en état 
de von* donner un meilleur aervicu 
et meilleur matériel que von* pu la
ides trouver aillent*.

Me retardes pae* veeem 4e 
suite prendra avantage de cet
te grande offre.

L'Exaete Jf la Vat Gratis
Rappelas- voua bien du nom et 

de l’tnlreMMe.

A.-M. BELANGER
Spécialiste

(jptom^trtste;

26 RUE RIDEAU.

Avec la pharmacie Rogers, 
Porte voisine I 

T*L Vie* "

nacle Rogers, 
t «e M. RI laky, 
een MM.

Téléphone : (Jneen lato

J.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Rue VICTORIA, Coin MAIHONNKV VK 
Spécialité:Chevaux decarrosaeHriievanx 

de course.
Une vieiteeet sollicitée.

JOSEPH COTE
Agent d’Assurances t

Contre le feu, les accidents 
sur les grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Le» meilleures compagnie» anglai
ses, américaines et canadiennes.

93 rue George, Ottawa.
Tsiéakra» : Rié*sa HW

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chnpelets, Médail
les, Statues, Béni
tiers, Images, 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de classes.

Voua pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE *

P. G. Guillaume
Angle des raes Susses 

et York.

empleWu

BUREAU»
91 Dslkonsle.

TELEPHONES!
Rides h 604

RESIDENCE»
Qaeea 1*1".

LA

Banque Nationale
FONDÉt EN 1869

CAPITAL AUTORISE, $6.000,000. RÉSERVE II 560 000 
CAPITAL PAYE, 12.000,000 ACTIF TOTAL, $23. m J 38,19

Notre Succursale de Paris
14 rue Auber

Permet il offrir au publie voyageur de» avantagea excep
tionnel» et au eommeree de» taux d’éehange raisonnahlés^/^ 

lettre» de erédit émise» sur ton» le» points du gldbe.
Palestine**1*1 ** Cbw,"*S * 7’ W*hle" charge» en Europe e» en

*• Pj«f «eeepté», retirable» à demande. 
Intérêt bonifie deux foi» l’an sur la ha lance quotidienne.
\A clergé H le* marchands de* nimpagne* et toux nos 

rhenta en général sont assuré» d’nn service prompt et effieaee.

ST-GEO. LEMOINE, gérant
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Cartes d’affaires. 1 PT
l'AO K.1

LL
ri im Lt ton i>r u -MV!.Tic:r*

Wm. LiJL0"™11' - ROBERT LOZÉEntre 
hietw

4*H rue 8|«rks. Tél Queen 365# 
•U rue Dalhousie,—T4L : It 717.

E.-H. I Hiv u N. C.R., M.H.
J. WiLr.il> Mr* Masis, U.K.

Devlin & Ste Marie
AVOCAT#

191 rue Principale

car I rroi Houclirllr
“ . «Ir>l.ianaiil «IV-tre le lierre isiraeite,

l-iir. nivlllr •iu'ihi ll'wt [Mil* Ir ihvin- mi It* 111 loti I . .

TT LL

HULL, Que. Tel. Queen HA

J. B. T. CARON, A. B.
AVOCAT. NOTAIRE. « O.

U, OTTAWA.

Rife*. 244.

Oji
Docteur J.-E.-N. de Haitre#”

Gradué de la Faculté de Médecine 
de Toronto.

Kx-rlïve des Hùyitaux de ISirts.

S'occupera de médecine et de chirurgie 
générale#, main

■reeniLe*BJiT
daa maladies dee voie* urinaires, dee ma 
ladiea dee femmes et dee maladie* dee 
voie# degeetivee.

IIkinkh i»k IU'kk\t* 239 avenue Iaïu-
rier, tvlvplmne : âiidveii 143. de 2 heure»*
«1 6 heure»* de • spr. Piniili H «le 7 à h heu
res du noir.

TFI.KI'HOXK Qiieen 41HO.

Dr J. U. DeLisIe
DENTIHTK

Cala iis nu Msei|nle si Irl'taslr, INI
Heure»* «le luiremi : n u ni •» |> tu. 
Filtrée : No T(i rue lirhumitH.

Spécialité i Ouvrages en or.

Dr. Eug. Quesnel, B. A.
|MMK/n.CMrun«an
,HEURE# DE BUREAU 

L#« 10 A. M —I 4 4 H. M.

374 Rue Rideau
Téléphone : |Ki<leau AAH

BOUTET & BELANGER
tri RU K RIOKAIJ - - OTTAWA

HERN A DI N BOUTET. II l_
AVOCAT, NOTAI.., STI.

AURÉUEN BÉLAXOErTm. A. Pu. I..
ANVIKN IN SHIM TEL'H DKH ÉCOLES III U SOI'ES.

Téléphone : H. 1711.

Auguste Lemieux, C. R.
AVOCAT

Pour Ontario et Quél>ev
NOTAI»* PUBLIC

Agent en procédures de la Cour Htiprc- 
me, de la Cour de l'Kchiquier et *le la 
Coniiniwion des Chemins de Fer. Affai
res parlementaires et départementales, 
etc, etc., etc. Argent A prêter. Fdiflce 
“Central Chamber.-" 46, rue Elgin, Otta
wa. Téléphone Queen 1992.

Dr P. X. VALADE
1*9 ra« 81» Pairie#

Tel, m. 1909 OTTAWA.
Heures de consultations :

9 A 10 a. in.—2 A 4 p. m.—7 A 8 p. m.
SI FA'iALITES : Mahiditn des Hnfitiil* ai

de la /‘eau

Dr R. CHEVR1LR

Spécialité : Chirrugie abdominale 
Heures de bureau : 2 A 4 p. m

M Mit «TTAVA. Téttpèaaa. Ildaaa 7H

Dr JOSAPHAT ISABELLE
Itl BREWERY . . HULL

iUONBUI.TATJON#
«t à 10 A. — 1 à 3 H. M. -7 ,V A M 

TELEPHONE : Uoeen 30W4.

Agences Fédérales Limitée.
n Assurances et Immeubles 
rar Charbon Lackawanna

hrt„. 292 lai Balbanlc, •llawi
IM lu Msclpile, lull

Tel. Rideau 604. Queen 7786

U Cie GAUTHIEt, Liée

Dr *. I. TELMOSSE
Médecin- Vétérinaire

W m fort, «lie». Hi
n»«: Ré. R yx-omcv k iiisz.

Iwperteor HAdk.1 poer "Th* Oenenil
Animale Imnara Ue. uttl

à la

(Suite.)
I vn iiK'iili'iits laissaient les 

Tremlila.v impusHililea. Tout ee >|iii 
Boitait sur les eaux du golfe leur 
était familier. A la lyu- 
.outre d'un vaivteau, ils se eou- 
leiitaieiit île dire, suivant le eHH: 
e’est la goélette à Mi'latreii, e'esl 
le /'niiuVii. Quand e étaient des 
,-uy.s et cela arrivait assez sou
vent, ils s’informaient des amis.

Vn jour, ee pendant, les deux 
marins semblèrent secouer leur in 

(différence. Il* avaient hraipié la 
longue-vue sur une voile dont ils 
semblaient suivre les mouvements 
avec un vif intérêt. Cette voile 
longeait île près la rive sud, 

japaraissait souvent derrière les 
De temps à autre, les regards 

le Tremblay se portaient avee in 
iniétiide vers une pointe lie Tliori 

ton où une f umti noire com men 
eait à paraître. C'était un stea 
mer ipti s’avancait dans la même 
direction i|uc le yacht, et ipii ga 
gnait rapidement sur lui, bien ipie 
celui-ci filât ses huit iiieuds 
l’heure. Itientôt le steamer fut à 
la hauteur du yacht et le dépassa 
< "était un vaisaeau élégant, aux 
allures militaires, propre et eo- 
* 1 net, éperonné à l’avant. Ses di 
metisions n étaient paa considéra 
•'les. Ses sabords entrouverts mon 
Iraient la gueule de canons de eui 
vre. son éipiipage portait un uni
forme rappelant celui de la mari 
ne militante anglaise. [I arborait 
à la corne d artimon le pavillon 
anglais sur le champ bleu aux ar 
mes du Canada, qui eat l’enseigne 
navale du gouvernement canadien 

—("est un garde-côte, u’est-ee 
pas? demanda Jean aux matelots. 

—C'est un garde-côte.
—A en juger par son allure, il 

est parti en chasse.
—En effet. Il donne la chasse 

à un contrebandier.
—Vn contrebandier! Mais où 

est-il ?
—Il file le long de terre, an sud. 

(lu ne le voit pas en ce moment.
Il est caché derrière les Iles et se 
lient dans des endroits de peu de 
profondeur où le entre n’ose pas 
s’aventurer.

—Si c'est nîtr chasse, j'en suis, 
dit Alice.

—Et moi aussi, dit Irène.
—.Vous ne pourrons paa les aui- 

vre. le vent tombe, reprit Jean.
—Oui, le venl tombe. Et voici 

la brume qui vient, s'écria un des 
marins en , examinant l’horizon 
avec une satisfaction évidente.

—I«a brume, dit Irène. Alors 
le contrhandier pourra « «'happer 

—("est posaible.
I.e vent tombait en effet. La 

«ôte nord était maintenant cachée 
comme par un grand mur grisâtre 
«Uii se rapprochait lentement. Le 
entre avait ralenti sa marche. A 
boni «lu yacht, on s’occupait à dé
gager les ancres. Hru*i|Uement, 
les passagers de l'Aller eurent la 
sensation d'une immense couvertu
re humide et froide «pii les aurait 
enveloppés. On ne voyait plus qu’à 
quelques pas. ("était la brume.

Sur le Heuve Saint-Laurent, le 
brouillaril est bien plus dangereux 
<|iie la tempête. Dès qu’il arrive, 
lu navigation devient impossible 
«lans ces eaux intérieures où en 
temps ordinaires, les vaisseaux sont 
guidés par un excellent système 
«le phares et «le bouées. I>es pru- 
«Irnts cherchent le mouillage le 
plus rapproché et redoublent de vi
gil a iii-e ; alors ils sont à peu près 
en sûreté. Malheureusement, il 
existe encore des imprudents, qui, 
pour gagner i|iielques heure*, ex
posent la vie «le* hommes et !«•* 
biens «pii leur sont i-onfie*. Il en 
«•si résulté «les désastres «pii ont 
donné à notre estuaire nue répit 
talion fâcheuse et «pi'il ne mérite 
pas. On pourrait même dire «pie 
c'est l'exeè* «le la sécurité «pii cat 
la «'anse de «'es imprudences .nou
velle preuve «pie l’abus peut con
vertir en maux les plus grands 
bienfaits.

JUSTICE

Depuis «leux heures, le yachl** 
était immobile, le* Voile* amenée*. 
On entendait ver* le *n<i ie bruit 
sourd et lointain cl 'un canon d'a
larme tirant a de* intervalle* ré
gulier*. Tout à coup, pré* de la 
proue. *urgit dan* le brouillard 
une ombre vague et menaçante. 
En même temps, un léger choc se 
produisit pré* de la ligne de flot
taison du yacht.

Jean *e précipita et aperçut une 
chaloupe montée par deux hom
me*. Elle avait donné contre les 
Itordages, mai* le choc avait été 
faible.

Au même instant, un de* Trem
blay avait *ai*i le porte-voix.

—Ohé! de la “Marie**, cria-t-il.
Une rumeur confuse *’était éle

vée sur la chone qui approchait, 
mai* on ne répondit pas à l’appel 
du marin.

Ohé! de la “Marie,” répéta 
Tremblay. Dufresne, prend* do 
larve, tu vaa noua frapper.

Cette foin, une voix répondit:
Qui est làT°
—L’“ Alice”, le yacht de M.

« ozé. Prend* du large, te dis-je.
—Ah! C'est bien. On y will 

répondit la même voix, mais d’un 
ton rassuré

—Qutd est ee vaisseau ? deman
da Jean.

—( ’ est la goélette la *4 Marie. ” 
—I.a “Marie”!
—Oui. I<e contrebandier.
< "était en effet V contrebandier 

qui s'échappait lentement à la fn 
veiir de la brume* Deux hommes 
dans une ehaloupe remorquaivi t 
péniblement la goélette. Deux au 
très sur le vaisseau même, le pou* 
soient avec de longues rames com 
me celles d'une galère. Tout c -la 
pouvait se voir vaguement dans 
brouillard qui oscillait comme un 
vivfse tangible au moindre mouv 
ment-atmosphérique. Puis le vais 
8»‘fl » fantôme dinparut sans brui* 
eomiiie un voleur qui s’esquive

— Où vont-ils! demanda Alive.
—Ils gagnent le nord.
—Alors, les pauvres gens vont 

s’échapper ?
—Malheureusement oui, répon

dit Jean..., pour répandre par 
tout où ils vont atterrir l’alcool et 
la démoralisation.

De yacht passa la nuit A l’an 
vre. Jean et Robert partagèrent 
les quarts avee les hommes de l’é
quipage. Vers le matin, le temps 
devint plus clair et ils purent con
tinuer leur route.

—Je eroi*, M. Jean, dit un des 
marins, qu'il se passe quelque oho 
se aux Pilier*.

—Quoi done!
—X avez-vous pas entendu, la 

nuit dernière, le sifflement d’une 
sirène!

Je l’ai entendu, et cela m a 
surpris, car je ne connais aucun 
I luire aux environs qui en soit 
muni.

— Vous avez raison. Aussi, je 
•os que c'est quelque n»vire en 

d•*t rosse.
Allons alors à la découverte, 

Peut-être pourrons-nous nous ren- 
Ir-* utiles.

Dm était en ee moment assez 
» ipnro- liés «les piliers. Ce sont 
leux rochers qui sortent à pic de 

l ’eau, à environ trois milles au lar
ge de la paroisse de Saint-Jean- 
Port-Joli.

Is* grand Pilier peut avoir un 
arpent en superficie. Quelques 
uaigres herbes poussent sur les ro
llers. deux chèvres y trouvent à 

peine leur nourriture pendant la 
belle saison. Dans une crevasse, 
on trouva, autrefois, assez de terre 
pour creuser un tombeau, ainsi 
pi'en témoigne une inscription an- 
ienne.
\a‘ petit Pilier est un rocher de 

(ilelques pieds de diamètre, s’é
levant en arête et suffisant à peine 

soutenir un phare.
Entre le* deux rochers, la dis

tance est très peu considérable. Le 
gardien a sa résidence au pied du 
phare du grand pilier. il doit 
desservir les deux lumières. Et c*1 
fut là pendant longtemps, une d^s 
plus grandes inquiétudes du brave 
gardien Babin. Etre obligé delPn- 
venturer en chaloupe par tous les 
temps dans cet espèce d’étrangle
ment où. à certaines heures, la mer 
ne précipite eomin1 dans un hic/ 
ouvert, cela ne lui plaisait guère 

lui. encore moins à s i femme qui 
plusieurs fois l’avait \u en dan
ger d'* périr. A cela, il n'y avait 
pi’un remède, installe* un assii- 
ant dans le fort inférieur. Mr.!- 

misement, Bah.n n** le trou
ait pas, eet assi^rimt. La vie au 

P*C- Pilier était si peu gaie pie 
meme une somme tus*y. ronde n'y 
aurait pas attiré un gardien.

Un jour, Babin était à Québec.
C 'était au printemps. Il faisait 
ses emplettes et se préparait pour 
sa longue retraite annuelle. Pas
sant près d’une maisonnette, à 
Saint-Sauveur, il entendit un gé
missement. Ijh porte était en- 
tr ouverte. Il entra et vit un 
boni me d'une cinquantaine d'an 
nées qui se berçait et qui pleurait 
*m plutôt <pii sanglotait à la fa
on d'un enfant.

—Qu 'avez-vous à pleurer, mon 
ami * lui demanda Babin.

- est maman qui est morte, 
répondit l'homme.

Babin s'étonnait de cette répon
se singulière venant d’un homme 
de cet âge, lorsqu'une voisine en
tra et lui expliqua que le pauvre 
garçon était de faible intelligence 
et qu'il avait pâmé sa vie à aider 
sa mère qui avait été hlanchimeu- 

Madame Tranquille était mor
te. il y avait quelque* jours, et le 
pauvre Céfeatin se trouvait sans 
protection et sans resaonree*.

est in Tranquille! penaa
Rabin \Mais c’est nn nom 
prédestiné. Le voilà tout trouvé 

gardien de mon petit Pilier: 
Après s'être assuré que le pau

vre garçon possédait assez d’in
telligence. pour allumer et étein
dre les lampes, il l'amena avee lui 
et l'installa. Ué lest in fnt parfai
tement heureux dans l'exercice de

entourait son phaiv et chantait 
tout le long du jour eu i«‘gardant 
In mer. Souvent la nuit, il y dor 
mail. Jamais il ne demandait un 
( ongé pour aller à terre et il sem 
bliiit ne redouter «pi'un chagrin 
celui d’être obligé de quitter son 
petit Pilier à l'automne.

Aujourd'hui, quand par un 
temps calme on pas.*»- d 'un pilie 
à l'autre, si l’on regarde dans 
l’eau, l’on aperçoit un objet nui 
qui s’allonge, entre lés deux ni 
chers, comme quelque gigantesqu 
leviathan qui se serait endormi là 
("est la carène d’un navire.

Nous avons laissé le garde-côte 
acharné à la poursuite de la goé 
l«*lte contrebandière L,« commun 
dont voyait avee chagrin cette 
proie lui échapper, car depuis 
quelque temps on signalait une re 
( t udeseence de contrebande et le* 
autorités exigeaient des exemples.
('onnaissant bien son vaisseau et 
les parages où il se trouvait, il 
»*’était avancé dans la brume à pe- 
• J e vapeur et avec de grand 
prêt riltion à.

La goélete profiterait de la 
brume pour tenter de s‘esquiver 
t "était prévu.

Plusieurs cargaisons illicites 
avaient été cachées récem
ment. dans certaines cavi
tés naturelles. • creusées par 
la marée dans le sable entre 
Saint-J eau Port -Joli et 1 Islet, à 

Ile enseigne que les eii> lus a vant 
été découvertes par des garçons de 
ferme, ils avaient, pendant plu 
ieurs semaines, arrosi'* de vin de 

Moselle leur repas du midi. Sa
chant cela le commandant avait 
l'eil de croire que I<*k fugitifs se 
dirigeraient de ee côté. Son pro
jet était donc de m* porter en 
vaut et un peu au sud des Piliers, 

din d‘intercepter le passage possi
ble de la goélette, tamlis que ses 
ha loupes formeraient une espèce 
je cordon entre le vaisseau et la 

côté.
On l 'a vu. le contrebandier avait 

flairé b* piège <*t s'était esquivé 
! un autre côté.

Iac cotre n'en avait pas moins 
trouvé oeuvre utile à faire. Au 
moment où, avee des précautions 
infinies, il doublait le grand Pilier, 
on put constater à bord que quel- 
|iie chose d insolite se passait à 

t endroit. On entendait le siffle
ment (f’une sirène, un - bruit de 
vapeur s'échappant avec Violence 
par des soupapes, des cris confus. 
Puis le rideau de brume se soule
vant un instant, on vit la lumière 
lu grand Pilier entouré d'un halo 

comme la lune dans un ciel nua
geux. Au pied du phare, sur le 
rocher même, on entrevoyait va 
gueulent d’autres lumières mobi
les, lesquelles se prolongeaient en 
une ligne vacillante jusque sur la 
mer. comme si on eut ajouté au 
récif une longue jetée. Ijb lumiè
re du petit Pilier était invisible.
Le commandant du cotre ne re- 
onnaissait pas les lieux, et dou

tant de sa prudence en s'aventu
rant ainsi, ne comprenait claire
ment <pi une chose, c’est qu'il se 
trouvait en présence d'un naufra
ge. Il donna immédiatement I or- 
Ire de mouiller et dçtaeha une 

chaloupe pour aller à la décou
verte.

Voici ee qui s'était passé.
Is* capitaine d’un transatlanti

que appartenant à une des lignes 
îégulières, cédant à une de ce* im
prudences vraiment inexplicables 
lont nous avons parlé, avait vou

lu s'avancer, malgré la brume, et 
était égaré. Comme bien d au

tres marins malheureux, il avait 
suivi fidèlement les indications de 
la boussole. Mais eet instrument 
précieux peut être quelquefois 
trompeur, même dans les parages 
minus où l 'on peut calculer assez 

exactement la force des courants. 
Non pas (pie l'aiguille s'écarte ja: 
mais, dans les conditions ordinai
res. du pôle magnétique vers le- 
piel il doit tourner suivant line loi 
naturelle immuable, dont les cau
ses sont encore mal connues, mais 
parce (pie. nous disent les savants 
t les observateurs de la mer, ce 

pôle magnétique même se déplace 
li ntemeht et que les orientations 
nés ne srtfit plus rigoureusement 
exactes. Il avait rasé le grand 
Pilier sans le toucher et sa as l'a
percevoir. et avait donné contre le 
petit Pilier, démolissant en par
tie son fort et renversant ses lam
pes par le choc. îx- pauvre Cè
les! in «pii dormait paisiblement 
sur le lia Icon avait été broyé et 
tué par cet altordage. Comme on 
peut le croire, le vaisseau ainsi 
arrêté éprouva, quoique son allu
re ne fut pas très rapide, une se 

. cousse épouvantable. Son avant 
fut brisé. Il fit. machine en arriè
re, mais pour tomber de mal en 
pis. car il se jeta par la poupe 
sur le grand Pilier ou plutôt sur 
des récifs à fleur d'eau (pii l'en
tourent de ee côté.

A suivre.

Veillons

sa vie sur le ht Icon circulaire qui

—Eh bien ! Joseph, avez-vous 
porté ma lettre à M. de X...

—Oui, monsieur ; mais je crois 
qu'il ne pourra pas la lire, car il 
est aveugle.

—Aveugle! ,
—Oui, monsieur; pendant que 

j'étais devant lui, dans son cabi
net, il m’a demandé deux fois où 

ces nouvelles fonctions II pasMuÇ j’avais mis mon chapeau : or je
Pavai» tout le temps sur la tête.

f \ cillons sans cesse si nous - voil
ions sauvegarder les droits de no 
Ire langue; ne souffrons pas «pi'on 
lui inflige la moindre égratignore.

Il a été juré quelque part que 
la langue française disparaîtrait 
s*ir la terre du Canada. Ix*s mé
thodes d annihilation varient sui
vant les hommes et le* milieux, 
nais l'intention est toujours la 

même, le* savons-nous assez• 
Dernièrement. 1 eehevin Beau- 

bie. puis notre conseil de ville, 
rappelaient à la compagnie du 
/*<!( tfufui l'dadf/i# u <pie nous som
mes aux Trois-Kirièrt s « t non à 
Ihm /{tiers. Ils avaient dix fois 
raison. />#-» Trois /{ii'ièn s, e ‘wt 
vieux de trois siècles, il se trou
ve des gens assez effronté* jionr es 
saver de lui substituer sans plus 
de cérémonies Th n > Ifirns. Nous 
ne pouvons |«ms. nou> m- devons 
pas endurer cela Que les si f fleurs 
(le th disent Thm Hivtr* tant 
M»» ds le voudront, mais «pi 'il* 
laissent nos vieux noms à leurs 
places.

N ou* avons déjà été trop pa- 
tjciits. Depuis des aiiiuVs ou par 
• ;iit chez lions des ( h uti s Shau 
iiit/tni. lorsqu'un bon matin, quel 
pie* cousins de Shakespeare déei 
lèreiit «pi à I avenir il faudrait 
parler de Shan'tniifun h'iills. |)«* 
puis ce temps-là on ne parle plus 
partout que de Shtnnniffun Falls 

Lst-ce tpi <Mi ne disait pas il 
a^vingt au* chez nous Z,u (irami'
IL /•( * U vénérable titulaire ne 
ut pas soumise à l'épreuve de la 
rail net ion. mais. |»our plus de cou 

formité au génie anglo saxon, on 
lui supprima I "article ; et aujotir
I hui il n est plus question (pie 
le (i rami' Mi re. Il fallait un i 
ritiee et nous I avons fait nans le

moindre refrret pour le* traditions.
Bmlivre article ! ( ’ 'est à |H*iiii

si /.(.* T rois-Hi vii ns peut 1 attrap 
u r de temps en temps. Et l a 
’omit -itu-Lai 1 Combien de fois 

Moll* eiiteildon* des employés- du 
''aeifit/m crier TroisHivtir 
oinh -thi-Lai] Cependant nous 
allons pas ri T rois-Hi vit n s, ni à 

*omh -ilii-l.ac : nous allons aux 
rois-Htvirrts, à La Point* -tht-Lac. 

Aller à Trois Hit iirts, à Plante- 
n-Lac, c'est simplement glisser 
ir la pente de I "anglicisme.
(Vs détails ont leur importance.

1 faut que tout le monde y preii- 
ga nie.

Y aurait-il. du reste.- un seul 
Canadien-français qui a de la tête 
et du coeur capable de refuser sa 
part de surveillance et d'épura
tion au profit de notre langue! 
Qu’il *e nomme, celui-là, et nous 
I "enverrons dans les provinces an
glaises de la Confédération, à l'é
cole de nos compatriotes persécu
tés. t

Qu'ils sont admirables, nos geii* 
de là-bas ! y

II faut voir surtout nos petits 
compatriotes de cinq à quinze ans 
y aller si crânement dans l'Ontario 
qu'ils embêtent et font enrager 
les barbares qui veulent les empê- 

< lier de parler français.
Ce n "est pas le temps de dormir 

ici lorsque les enfants tiennent 
tête à l'ennemi là-bas.

Veillons. Ne nous laissons rien 
voler, pas même un article. On dit 
que “eè sont là des affaire# d’en
fant*.” Des affaires d’enfants. . . 
peut-être; mais pas des enfantil
lages. , Ives deux ne sont pas sy
nonymes ; les persécuteurs d’Onta
rio en savent quelque chose.

CANADIEN .
( Le IIii n Public. )
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Le dernier numéro du ‘ ‘ Passe- 
Temps (500) contient sept mor
ceaux de musique dont voici les 
titre* :

1o. lâflissez-moi chanter ! ehan 
son |>oiir jeune tille (inédite) ;

2o. Loin de toi, valse chantée 
nouveauté parisienne :

Jo. Sol Canadien, chant patrio
tique d Isidore Bédard ;

4o. La Nagane. valse pour le 
piano par M. R oc h Lyonnais ;

5o. La Vache, ehansmi du ter
roir par (laston de Montigny ;

(>o. Irfr Pileuse, mélodie nouvelle 
sur de jèJis vers:.

7o. .1 "ir-'ar^Mis répoRdu ! monolo
gue inédit de Caston (Jliarle» ;

Ho. Ix- Vieux Sauvage, récit dro
latique de Gaston de Montigny ;

îlo. La Veilleuse de Monseigneur, 
conte inédit d 'Henri Ilatin ;

lOo. Poteaux et Baromètres, 
•Uronique fantamis-e par Jean Pic ;

llo L'Art et les Artistes, chro
nique artistique par Gustave Com
te?

Aussi plusieurs articles instruc
tifs et amusants, portrait* et bio
graphies (f'artistes et la 14ième le
çon de chant. Un numéro, 5 sous, 
par la |>oste, 6 sous. Abonnement, 
un an, Canada 41.50; Etats-Unis, 
*2.00. ’ Adresse: Le Passe-Temps, 
16 Craig Est, Montréal.

Demandez notre catalogne de 
primes.

Des passant* s’empressent au
tour d’un malheureux à moitié as
sommé par une persienne qui s’est 
détachée d’un premier étage.

Quelqu’un s’informe.
—Oh ! Ce n’est rien, dit un lous

tic, encore un drame de Im joloune.

“Sûreté cl’a bord”
t est là la Regie d*Or moderne et qui vous fait 
"choisir l’épicier qui enveloppe ses marchandises 
dans les

Sacs Antiseptiques
d’CDDY

Les s.io il kdcly joignent une «/r;m<k- force ù 
ieurs (ju cités s notaires. Ils ne se dét hiieiont pus 
au m.iuv.iis moment et ne répnuiront p.«s ce tju ils 
cont iennent.

.
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J. D. GRENIER,
Le tailleur à la mode de la rue Daikous c,

peut rendre un morceau de (weed et vous en fai« 
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu’il vous vendra à 2d ou ^5 pour cent 
meilleur marché que n'importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui voue fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUS1E, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 957. .

S <J<JOOOOOOOOOOOOOOOOOO<H3 «XK. uOOOOOOOOOOOOOOOOOOOuoti V..,

Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle rt la plu» rapide 

Depart de Montreal

Royal George let juin .
Un urn Vf n ItriMvI. Convepoiitiaiit f «lim le pour l.«»n«liee et pour l'sm*. 

Ante le avec Htt-ftmoim* cur ton»- nu» hstemix |«*iir Im vélélimiiuii «If lu fui nie-

S.-J. MONTGOMERY
RUE’SHARKS, BLOC RU88ELI- TELEPHONE: QUKKN-I

. t-

aaaaaa»»»»

Vous vous demandez 
souvent :

Oa yeis-je snir U»
ippmtiaai, H à gai tleie-je 

-• » esaier Bas trawaaz à Im» 
air?

Nous vous répondons :

LES MEILLEURS RESUL
TATS ne peuvent être obtenue 
que si vous confie/ vos travaux 
d’impressions à tin atelier typo
graphique bien outillé et recoim 
: mandable. Les ateliers de :

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine rt entière 
satisfaction. Ne l’oublie/ pas. 
Notre outillage est nnderne et 
nos ouvriers des plus habile*.

Demandez un échantillon de# 
ouvrage» que nous avons 

faits en 1912.

457-439 rue Sussex, Ottawa
Téléphone : Rideau 736.

Ferronnerie à Bon Marché,
Ustensile* (le Ctti*ine~-en Aluminium, en K mail et Fer-Wane 

aux prix coûtant.
Poêles à l’huile “Perfection” prix $4.00 pour $.100, $4.60 pour 

$4.00, $6.60 pour $6.00, $«.00 pour $6.60.

Patins H. Boker Au prix coûtant.
—4 Traîneaux, Hockeys, Raquettes. Au prix du gros.

lit
McDOUGAL’S LIMITED

r*



Zjmtamm

OTTAWAfeffl MAI 1914LA JUSTICE

ihVi* officiers, egtle banque a,n'e- 
lisé, inmvs avoir pourvu, niiur Ira 
intérêt* aecrua sur dépôts et j>our 
1.R dette* mauvaises it to.'iti u-e*, 
i no profit do

* vee 139 siieeitrxa’es dans la 
j , :n :: , v do (joi'lHs-, une à Otta
wa. et une aiitn* à Paria, (Fran
ce), la Itamiuo Nationale pout A 
juste titre être olasséo parmi non 
nstitutions purement lisait'» ot les 

succès ma ri lilt's qu Vile remporte 
sont un lieau témoignage à l’esprit 
lipauoier île nos ço-provinciaux»

la* lit) avril 1913, une Iwlalioe 
île *71,396.53 avait été portée au 
eréilit île Profits et Pertes, ee qui 
forme la somme île *394,299.28 tpii 
a été appropriée comme suit : Di- 
v ili iules, au taux île 8 pour cent 
par année, *16U,(KK);

Porté su fouil» de réserve, 
élit l,0t)li.

Porté an fomls île pension,
#10,000;

Porté au compte il'ouverture île 
su ni males, #12,(K)0;

Balance portée au crédit du 
compte de Profit» et Pertes. #62, 
299 28.

la* passif de la banque, sans en
trer dans tous les détails, ai- cour- 
pose comme suit t •

Billets en circulation, #2,670,* 
560;

Dividendes non réclamés, #1,- 
011.78;

Dividende pavahle le 1er mai. 
#40.000;
. Dû à d'autres hani|Ues ou A des 
agences déjà banque, *789,393.57."

( 'apital versé, *2,000,000 ;
Fond* de réocrve, *1,700,000 ;
Compte île Profits et Pertes, 

*62.299.28;
Total du passif, #25,983,289.22
L'actif de la banque, salis en

trer non plus dans tous les dé
tails, se compose comme suit :

Espèces et billets de la Puis
sance. #1.469,828.77; '

Billets d "autres banques, chè
ques sur antres banques, dû par 
d'autres banques et dû par des 
agences de la banque en pays 
étrangers, #1,401,887.69 ;

Dépôt au gouvernement, dépôts 
aux réserves centrales d’or, dé- 
lientures diversi*» et prêts à de
mande, #5,989,575.43 ;

Prêts courants, escomptes et 
avances ait public. *15,624.208.16 ;

Prêts aux municipalités, *493,- 
250.00 :

Billets et effets de commerce, ea- 
i'omptes en souffrance, (pertes 
pourvues) *24, 775.04.

Immeuble* autres que les édifices 
de la banque, #110,843.79;

Hypothèques sur immeubles 
vendus par la Banque. *87,122 24 :

Edifices de la banque, ameuble
ment, papeterie, etc., *781,752,10.

Justice vient d'entrer dans... . ____  ___|pE rcisitam
année d'exietnne. Nous saisissons avec joie 1 occasion de tri inin:- 
vtNairt peer vous remercier Sincèrement de volt,- tiiçouMqp mut 
passé, et rappeler à votre souvenir la grandeur île lu çuu-i- pou.- 
laquelle noua a avons cessé de èb.uhattrc. Toujours sur' la lu, h . 
la "Juatiee" n'a ira* négligé un seul distant de setoniler duti ; Ici.; * 
efforts les noble» et vaillants champions des droits français en 
Ontario. Voua itou* avec vus à la tâche et nous osons anticiper un 
bienveillant témoignage de la part de ceux qui noua ont suivis.

Mais, vous le saves, lee plus beaux dévouements peuvent quel
quefois voir leurs forces amoindries—et>mérne anéanties—si les 
'exigences matérielles ne reçoivent, pas les sttentions qu elles re- 

II est sans doute admirable de pour

partir de samedi et toute la semaine proch

rons des occasions exceptionnelles pour les 
habits d’hommes et de garçonnets.

nous

suivre une lutte généreuse, mais encore faut-il que le» sacrifiées 
soient quelque peu justement répartis,

La compagnie île La Justice, limitée, s fait ilepiii» trois an» 
J» bien gros aarrifiee» monétaire» pour continuer le eombat il.*» pré 
UNlivea bilingues. Et le public serait étonné il'apprendre jus
qu 'à quelle somme s'élève la quote-part de l<a Justice. Limitée.

C'est en nous 'basant sur ce qui a été accompli, et surtout sin
ce qui reste A faire pour amener le triomphe de la cause bilingue 
en Ontario, que noue prenons présentement la librté île remémorer 
à ton» les vraia patriotes le devoir où ils se trouvent de si* mettre 
en règle avec la caiaae de notre journal.

Noua sommes prêts A continuer la lutte. A condition que I on 
ne perde pas totalement de vue quelles ressources il fsut mettre 
en oeuvre pour faire vivre, grandir et prospérer un journal <le 
eombat

Votre remise n'est que peu de chose, mais songes que votre 
es» se répète des milliers de foi», et que la réunion île Imites ee* 
resb-vanees formera un montent qui noua aidera A lutter vaillam
ment

Espérant que von* tiendrai à von* rendre A notre juste ré
els ma tien, et que vous vous feres un devoir patriotique de nous 
eontinner votre précieux concours.

Nous demeurons, va* tout dévouée,
LA JUSTICE, Limitée

N. B.—Prière ne ne pas oublier que tous les shomiemeiits 
sont strictement payables d’avance. Ne remettes pas A demain 
l'envoi de votre souscription. Rcriver.-nous aujourd'hui.

Habits “Fit-Rite"r nouveaux modèles du printemps de 
àe$25» pour

$16.00

Nouveaux habits pour hommes, de $10 à $12, pour
$7.60

De $14 à $18, pour
$9.96

300 paires de pantalons pour hommes, valeur rdgulièn 
de $2.00, pour ' - 4;

$1.49

WXKPUIB QUELQUES JOURS, M. J.-lt. Fleury, professeur à I A 
cadéiuie VouviHe, est en tournée d’inspection dette le comté de 

Sudbury. Un ordre du ministre de l'Instruction publique a été traus- 
mis à M. Fleury, et noe compatriotes de l'ouest ontarien auront l’a- 
vsntage de voir leurs écoles inspectées par un Français catholique.
gana douta la tâche imposée à M. Fleury pourrait être accomplie dans 
Jas conditions moins ingrates, ai les menées fanatiques du gouvernement, 
mur exemple, avaient aeusé partout moins île révolte. Mais l'élément 
franco-canadien de Sudbury ne pourra, nous n'en doutons pas, que 
<#ire bon accueil à l'envoyé de Toronto. Chacun connaît d'ailleurs 
l'entier dévouement de M. Fleury à la cause bilingue, et ce serait mal 
•Ugurar de le générosité des nôtres que de penser que M. Fleury pour-

itrer de réelles difficultés au cours de sa mission.

M.Bonnmau ATTENDU QUE, Mgr Walsh 
ayant interdit, SANS EN DON
NER RAISONS JUSTIFIA
BLES, six des principaux lutteurs 
parmi lesquels se trouvent trois 
Artisans.

ATTENDU QUBJIgr Walsh a 
exercé une forte preauon sur le 
Conseil Exécutif de la Société, afin 
de faire expulser Alfred Bonneau 
de ses rangs, un des membres fon
dateurs de notre, succursale, ae 
trouvant sous le coup de l'inter
dit, parce que ce dernier continue 
à combattre les tendances assiini, 
latrlree de Mgr Welsh.

ATTENDIT QUE, cet acte de 
Mgr Welsh est fait simplement 
dan» un but de vengeance et afin

a raison
journal, la Justice, de
M- Alfred Bonneau

it un appel ••

Nouveaux habit» Invulikm |»wr 
garçonnets, de $1.00 à #1.45, |M«ir

. Nouveaux habits de serge et 
tweed pour garçonnets, valeur régu
lière de $5.00 à $7.50, pour

ZtiTpar mTwÎÏÏ,le bel pour-
instigateur

certains a|ïM»inlfWMy>*# à 1*
dm Artisans, M. Bonneau

"LA JUSTICE (de BMdsferd) 
l»l appel à loue tes confrères, 
non pas tant pour protéger les in
térêts matériels de eoo directeur 
dans cette société à laquelle il a 
payé see cotisations depuis 17 ans, 
mais jteur qoe est amendement 
inqualifiable reçoive l'écremisent 
qu'il mérite et pour, aussi, que 
Mgr Welsh saebe, que dans la lutte 
que noue avons entreprise, contre 
w assimilation, notre clergé, noe 
sociétés, toute notre race est unie 
et capable de faire face à ace mé
prisables tentatives."

L'amendement auquel (’objecte 
avec raison M. Bonneau est le sui
vant:

"Art. 78.-l4inl*tituer la rédac
tion suivante; “la. L’abandon de 
la religion catholique ; 2o. L'affi
liation à une société condamnée 
par l’Eglise; 3o. L'excommunica
tion ou -l'interdit par I "autorité 
religieuse compétente avec les 
formalités voulues par le Droit 

Canon ; 4o. L abandon de sa fem
me ou de ses enfants sans pour
voir A leur entretien ; 5o. lie fait 
île ne pas avoir déclaré la vérité 
liens I "examen médical ; 60. l’im
moralité notoire ; 7o. lia condamna
tion A une amende on A l’empri
sonnement pour félonie ou acte 
criminel considéré grave; 80. lie 
fatt d’avoir fraudé la Société en- 
retirant des bénéfices ou autre
ment,—entraînent l'expulsion du 
sociétaire et la perte de ses droits, 
suivant les prescriptions de» arti
cle» 78a, 78b et 78e."

On sait que M. Bonneau est di
rectement visé par le troisième pa
ragraphe de l'amendement ei-dea- 
*0». Tout le litige sers cependant 
soumis A la convention générale 
des Artisans, qui aura lieu A Mont
réal, le 17 août prochain.

Voici le communiqué de la suc
cursale île Biddeford, Maine.
A ht mrmhrn dm Msrrsr»aim dm

Ariimnt CowidiVin-François du 
Cnnadn r! dm Klalt-Vni».

Chers Confrères >—
ATTENDU QUE, les catholiques 

1 ' ie française de l'Etat du 
api en Hutte aux mjnati 
JT)Walsh, ont tenu depuis 
années des convention* 

dans le but de travailler à la re
vendication de lean droite.

ATTENDIT QUE, les dernières 
convention* ont élu sur le comité 
exécutif certains membres de le 
Société des Artisans Canadien»- 
Français.

$3.98Deuil pénible
Nouveaux costumes de jeux pour garçonnets, valeur spéciale, VN H *|INUne grande épreuVë vient de 

frapper l'hôpital de la rue Water 
et la communauté des Soeurs (iri
ses de la Croix.

loi Rév. Soeur Marie du Sauveur 
il succombé hier A la maladie de 
coeur qui la minait depuis long
temps.

Sophronie Doray, née A Saint- 
Ilerma», I'. Q„ était fille de M. 
Félix Doray et d’Antoinette Fan- 
feux. ,

Entrée au noviciat le treize sep
tembre mil huit cent soixante-neuf, 
elle a fait profession le vingt-trois 
novembre mil huit cent soixante- 
onze, sous le nom de Soeiir Marie 
du Sauveur.

Employée A renseignement dans 
les premières année» de sa vie re
ligieuse, elle fut ensuite nommée 
supérieure A la maison de Maniwa- 
ki. P Q„ pii 1879. De 1899 à 
1906, supérieure A I "hôpital du 
Sailli Sainte-Marie. De 1906 à 
1914, supérieure A 1 hôpital de la 
rue Water, Ottawa.

Femme forte, de haute intelli
gence. Soeur Marie du Sauveur a 
fait le bien sans bruit et avee un 

•dévouement digne d'éloges. Dans 
les différentes maisons de I Insti
tut oû idle est passée, elle a su ga
gner l'ratigic et la confiant»- de 
ceux qui l’entouraient et partout, 
elle a laissé dans ses actes, le par
fum de la grande charité qui la 
caractérisait et dont nous garde
rons A jamais le si uvenir!

lies pauvres, les malades, les af
fligés. oh! qne n’auraient-ils pas à 
dire A cette heure où la douleur 
angoisse tons les coeurs!.. . B» se 
contentent de consoler leur deuil 
en déposant sur sa tombe jm hom
mage de vénération attendrie et le 
mot d "une espérance immortelle.

Notre chère Soeur Marie du 
Sauveur, après avoir reçu tous le* 
sacrements de -notre Mère la sain
te Eglise et sous la main bénissan
te du prêtre qui lui donnait la der- j 
n 1ère absolution, a rendu son âme j 
A Dieu le 21 mai, A 6.30, au | 
soir de la belle fête de l'Aseen- 
sion.

Elle était dans la 65ième année 
de son âge et la,44ièm« de sa vie 
religieuse.

Sa mort vanne un vide immense 
A I hôpital de la rue Water, et 
soulève un regret universel dans 
la population d'Ottawa.

Nos sincères condoléance* à sa 
famille éplorée. (Communiqué.)

M. CARRIERE, 5.3 et 61,
HULL.
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Grand EvénementAu plus beau et plus grand magasin de 
meubles de Hull.

Un demande 500 personnes pour lundi matin, le 1er juin, de 10 
heures A midi, pour acheter des Couchettes, des Springs et de Mate
las en bas dit prix mû ta ni Nous avons des gros ]>aiement* A faire 
pour le 4 de juin et nos fournisseurs nous forcent à les payer pour 
ectte date, ("est |s>urquni nous sommes décidé de sacrifier tout no
tre stock mais spécialement les Couchettes, les Springs et les Matelas 
pour 2 heures seulement. <

AU THEATRE RUSSEL, ITTAVA

Les 2 et 3 Jiuin au soir
Au profit de l'Hoeplce St-Chsrlgg. d'Ottawa

Soe» •• èlatlagaa patres «gs «a
•n Altesses Royales le Gouverneur General ni la 

Duchesse rte r„.______Zt W

De 10 heures
de Connaught.

L'ODE SYMPHONIQUE
CHRISTOPHE COLOMB

Dr*—* uaslcal aa .astre partlas Sa Pelletss DavM. " _. SitringK en fer, tel» que vignette, en 
ç fil tracier. double mont un* n n fer de 
* nrvmierc qualité*, garanti ne |mn ronil- 
V »«r Prix rixulier $6.t0. Pour lundi Sera chantée par un choeur puissant de 200 voix. Mous la direction de

A CHAS.-J. CHAKLEBOIS, é‘Ottawa,
Avec un orchestre de 75 instruments /H, J,-Albert Tassé 

chef d’orchestre. -_'"T
fAUlcO. OUIMET, de Montréal, Baryton thns le rôle ils 

Christophe Colomb .
M. EUGENE LEDUC, de New-York, Ténor.
MADAME ALBERT BELANGER, d’Ottawa, Soprano. 
MADAME LAURA MOREL-BURNS, de Hall, Contralto.
M. ARMAND liACRÜlX, d’Ottawa, Bsryttm.
M. DELVAL RICHARD, d’Ottawa, Soprano.

G matin seulement $2.43.

Couchettes double» en fer, telle» que 
vignette, finie» en émail cuit, peinte» A 
la main. Prix régulier 93.60. Pour 
lundi matin Reniement

DAVIU-.Î

La Banque Il est impoesible, vu le manque 
d’es|»ce, de mentionner ici tou- 
tee les vals-urs que nous offrons 
pvurlundi matin. Remles-vous 
au magasin de

Nationale
Le rapport annuel de cette institution fc 

profit de $519,
< ’ouvhette» eu fer, telle» que vignette, 

avee garniture en cuivre an pied et ii In 
tête, finie» en émail américain, lionne 
valent à 16 00. Lundi matin pour 2 
heure» neulemenl

J os. Faquin902 75lame ét)

réservés 75c, $1.00 et $130.

. Prix d'entrée 50c. 

i salle oevert aa Théâtre RamO, 28 mai

L'exerciee fiscal 1913-1914 de la 
Banque Nationale, une de nos in*, 
titufinns oanailiennes les pin* 
praapères. accuse un Chiffre d'af- 
fairt» réellement superbe malgré 
Ire temps qu'on regarde pénibles 
en tant de quartiers. En effet, 
loua l’habile direction de

et vous serez étonnés d’y voir je» 
réductions en général,

J ©S. PftQUIN
Trltfbsae: Qassa 7939.
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